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Hommage de Société Canadienne pour l'avancement du sport au promoteur duWorld's Meet.

r --

M. U. H. DANDURAND. Propriétaire du Qucen's Park et le promoteur du World's Meet, qui doit y être tenu au mois d'Août.
(Photographie Laprés et Lavergne, rue St. Denis, coin Ontario.)
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droit, croyons-nous, do demandor dès
JSTRE maintonant pour les uns ot pour les

autres, ce tribut d'hommages dû à
toute fondation d'ordre patriotique.

re. îLe concours international de bicy-
cles au Queen's Park le mois pro-

MONTRZAL. cliain, le World's Meet autrement dit,
aura pour offet de développor le goût
du sport au Canada ot de grahdir le

nt pyabl nom canadien à l'étranger ; c'est lo
caractère doublement patriotique de
cotto entreprise que nous avons voulu
dessiner on ces quelques lignes, quitto
à lo mettro tout à fait on évidonco
dans un prochain numéro.

LA RÉDAOTION.

Notre Journal.

Un accident survenu i l'une do nos
nachines,juste au moment du tirage,

nous a empcûhé de publier le "Sport
Illustré " la semaine dernière. Co re-
pos fo.cé nous a permis d'entamer
avec des capitalistes et des exports en
matière de sport des négociations qui
préviendront. le retour d'un pareil
malheur, on même temps qu'elles ap-
porteront a notre journal des amélio.
tions dont nous sommes les premiers
à sentir le besoin. •

Le World's Meet
Encore un autre article du pro-

gramme de la Société Canadienne
pour l'Avancement du Sport qui va
recevoir son exécution ; tout mérite
en soit donné à M. U. H. Dandurand
qui, bien avant la fondation de la
Société en avait conçu l'idée.

Pour utiles que soient les jeux et
exercices pratiqués par les indivi-
dus, de leur initiative propre ils ne
vaudrontjamais commeentrainement
national ces concours sportiques de
tout un peuple ou de plusieurs peu-
ples comme ceux que furent les Jeux
Olympiques d'autrefois. Que sont
en effet ces concours, si ce n'est l'a-
pothéose, même de l'entraînement
physique, non plus par de simple'
individus mais par les pouvoirs cons-
titués par les historiograiphes do la
nation et par les cent bouches de la
Renommée internationale.

La Grè.e antique élevait des sta-
tues aux athlètes vainqueurs dans les
Jeux Olympiques, »mais ello a divi-
nisé le fondateur même de ces jeux.
Nous ne prévoyons pour le concours
international do bicycles au Queen's
Park, le mois prochain, ni divinisa-
tion pour son initiateur ni statues
pour les lauréats, mais nous avons lo

Le Protet du National

Nous publions ci-après lo texte du
protêt du National à propos de la
partie qu'on lui a volée à Ottawa.

La quatrième allégation du dit
protêt suffit à elle seule pour faire
gagner notre club, si on veut lui ron-
dre jstico.

Voici le texte:
L'A.A.A. le National proteste par

les présentes la partie jouée à Ottawa
le 1er juillet dernier entre son équipe
et celle du club Capital, pour les rai-
sons suivantes:

1 Le club Capital après avoir ac-
cepté P. J. Brennan et Ed. Trudeau
comme umpires pour la dite partie,
sans notifier le National que M. Bren-
nan no voulait pas ou ne pouvait pas
agir, comme tel, le jour de la joute,
ont choisi un autre officier que le Na-
tional fut forcé d'accepter.

2 La troisieme partie qui est au
crédit du Capital, no fut pas entrée,
mais M. Murphy, l'umnpire en qu'es-
tien, en donna l bénéfice aux Capi-
tals, bien que la balle fut passée à 2½
pieds on dehors des poteaux.

3 Plus tard, lorsque le capitaine
du National demanda que M. Mur-
phy soit remplacé par un autre, lo
reforeo s'y objecta à moins que M.
Trudeau ne fut*égalernent remplacé.

4 Que le referce en flagrante viola-
tion des règlements du jeu do érosse,
mit William Wells. un des joueurs du
National, hors du jeu pour la joute
toute entière sans raison et sans m-
nie l'avoir menacé au moins une fois,
comme le règlement l'ordonne.

A l'appui de tout ceci, le National
est en possession do tout un faisceau
d'aflidavits et la ligue devra lui ren
dre justice si les délégués des autres
clubs ont le moindroment d'honneur,
car on n'a jamais vu vol plus flagrant,
plus délibéré.
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YACHTING.
LA GRANDE COURSE INTERNATIONALE.

On estime i environ un million de
dollars la somme qui sera dopensén
par Sir Thomais Lipton, lo million-
nuire anglais, MM. Piorpont Morgan
et C. Oliver Isolin, les millionnnires
américains, etc., à l'occasion de la
grande course internationelo do
yachts qui aura lieu cet automne
entre le Shamrock et le Columbia.

Le yacht Shamrook a coûté, à
l'heure qu'il est, 815s,000 ; lo yacht
à vapeur Erin qui le remorquera à
travers l'Atlantique a coûté 1375,000.
Le coût du salaire des membres de
l'équipe do ces doux yachts, de l'en-
tretien, etc., durant les mois qui pré-
céderont la course sera en chiffres
ronds $35,000.

Le Columbia a coûté 8150,000. Une
autre somme de 835 060 sera sans
doute dépensée pour L'entvetion et les
salaires de l'équipage.

Le New-York Yacht Club, sous les
auspices duquel aura lieu la course, a
voté une.somme de e16,000 pour les
dépenses que le club devra faire lors
do la grande %;ourse

Si l'on ajoute à cela les dépenses
imprévues telles quo réparations ou
autri:, choses semblables, ainsi que les
nriiiers do dollars que d6penseront
individuellement MM. Morgan. Iselin,
Linton, etc., on arrivera sans doute
au million.

NOS FIOAROS
Le bureau des examinateurs des

barbiers, nommé en vertu de l'acte
'passé en chambre, l'hiver dernier, a
commencé à siéger il y a quelques
jours Le bureau se compose du Dr.
Legault, de St. lIenri, médecin exa-
minateur, de Mb1 Fontaine, prési-
dent; Simoneau, de Shxerbrooke ; et
do J. E. Bouchard, de Qubec.

Le bureau sera en session durant
12 jours à Montréal. Après ce temps,
les examinateurs feront le tour de la
province et iront dans toutes les villes
d'une population de 5,000 âmes et
plus.

D'aujourd'hui à 90 jours, les bar-
biers qui> no seront pas conformés à
la ioi seront obligés de subir un exa-
mon de compétence. S'ils ne sont
pas jugés dignes de tenir lo razoir, il
leur faudra subir un nouvel appren-
tissage de trois années. La loi est
très stricte à cet égard.

Le bureau des examinateurs est
ouvert toute la journée au No. 223
rue McGill. Les frais d'examen sont
do $4.
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Le Queen's Park.
Les vignettes publiées en nos 122e et

133e pages du numéro de ce jour ne
donnent qu'une idée assez imparfaite <le
ce Queen's 'ark qui va être le théâitre
du grand concours international de bi-
cycles, autrement dit la World's Meet.
En y référant toutefois, particulièrei. nt
à celle qui donne le tracé même de la
piste on pourra constater ce qu'un tel
vélodrome a de supét icur sur tout ce
qui s'est fait au Canada jusqu'à ce
jour.

Nous oserons même dire que par la
courbe parabolique de ses lignes. l'incli-
naison graduée de ses tournants et le
nivellement parfait de sa piste il n'a
pas de supérieur au monde.

Des renseignements donnés au publie
il y a quelques jours jar Ir. Louis
Rubenstein, président de la C. W. A., il
appei t que toute la portion centrale de
l'estrade-soit 2296 sièges-scra réser
vée. Le prix de ces sièges sera de 50
cents par jour. Les cinq autres mille
sièges des extrémités seront respective-
ment de 35 et de 25 cents.

Et maintenant si l'on veut se faire
une idée de l'affluence que le World's
Mcet va déterminer sur Montréal le mois
prochain, il suffira de savoir que des
excursions monstres seront organisées à
cette occasion de la plupart des villes
d'Ontaiio. Toronto enverra une délé-
gation considérable. Ses clubs, le Queen
City en tête, travaillent déjà à l'organi-
sation. Brantford, Guelph, Peterborn,
Hamilton, Ottawa, etc., etc., seront tou-
tes représentées par des centaines de
bicyclistes. Au nord de l'Etat. de New
York et sur plusieurs points du Ver-
mont, l'on se prépare égilmen
hir Montréal. p t à enva-

Les coureurs ne feront pas non plus
défaut, l'Angleterre, la France, l'Fcosse,
l'Irlande, la Colonie du Cap seront re-
présentés, et pour ce qui est du contin-
gent américain, les trois Butler, Major
Taylor, ont déjà fait leur entrée, ainsi
que les coureurs canadiens MeLeod,
McCarthy, Boake, Geatrix, Dunbar,
Blayney, Cooper, Harley Davidson, etc.,
etc.

Est-il besoin, en face d'une perspec.
tive comme celle-là, de fAire appel au
commerce, cette classe de la société qui
au point de vue pécuniaire va le plus
directement bénéficier de ce grand con-
cours de sports.

Il n'est pas jusqu'aux simples em-
ployés, commis, ouvriers, etc.. qui
à'aient un intérêt, du moins indirect à
encourager ce concours international ne
fut-ce que par l'achat des billets mis en
vente depuis quelques jours. ,

Il pourrait sembler oiseux de faire
appel en cette occasion aux bicyclistes

même. On en compte ici une quinzaine
de mille et sur ce nombre 700 A peine
font partie de l'Association de la 0. W.
A.. qui a déjà rendu de piècieux servi-
ces aux bicyclistes. Le Club House du
Queen's Park devrait être le quartier
général t e tout ce qu'ily a d'adeptes du
cyclisme en cette villa; tant s'en faut
qu'il le soit.

.it pourtant, quelle puissance repre-
senteraient les 100,000 bicycliies <lue
l'on compte au Canada, s'ils se rappro-
chaient les uns des autres dans ceite
société de l C. W. A.

Le bureait de contrôle du World's
Meet a jusqu'ici envoyé à l'éti aniger une
masse de brochures sur le prochain
World's Meet, il a arrangé des taux de
tiansrort avec toutes les compagnies de
chemin de fer et do navigation, a pré-
par é le çrogramme de la semaine des
courses, a recueilli des souscriptions,
etc. Il lui reste cependant énormément
à faire et chacun devrait aider à rece-
voir et . amuser les 20,000 voyageurs
qui viendront à Montréal le mois pie-
chain.

La journée de Samedi.

Une journée bien remplie que celle
do samedi. Force nous est pour cela
même de la résumer.

LACROSSE - CORNWALL VS
TO.RONTO.

Le club do crosse de Toronto a
subi sa première défaite de la saison
à Cornwall samedi.

Plus de 2,000 personnes assistaient
à la joute, et sur ce nombre, 300
étaient venues par excursion de Mon-
tréal et d'Otttawa, et un nombre égal
de Brockvillo.

Les joueurs et les oflicors du jour
étaient les suivants :

Toronto Position Cornwall
Alla..........Goal...............Hess
Wheeler ... ,.. Point...........Cameron
York.....Cover Point...W. Brodorick
Stewart.......]ère défense.......Tobin
Tozer..........2ème défense...J. White
Ider....... 3ème défense.......Sands
Fred Moran......Contre.........Degan
Frank Moran...3ème home.....Burns
Snell..........2ème homo ...... Madden
leLean.........1er home.......Turner

Lillies ....... Ouside.......J. Broderick
Peaker........ Inside...... ... W. Black
B C. Rnowles..Capitaines..Jas. Riley
Geo. Carpenter. Uro pires J.Davidson

Chronométreurs: J. R. Moran et
Dr Whoeler.

Referce: Joe Kent d'Ottawa.
Les trois premières .pai lies furent

gagnées par les Cornwall; la qua-

trième par les Toronto ; la cinquième
par les Cornwall ; la sixième, la sop-
tième et la huitième par les Toronto ;
les trois autres 1 arties par les Corn-
walls.

.soMMAI tRE.

Partie Club Ent. par Temps.
lère .Cornwall . Madden..

aème . Cornwall...Sands........7
3ème...Cornwall... Burns...... ..... 5;
4ème...Toronto.... Lillie.......4
5ème...Cornwall...Black............4
6énme...Toronto.....Snell.............7
7ème...Toronto.... Snel...... ......
8me...Toronto... . Moran............
9ème... Cornwall... Turner. ......

l' èmue...Cornwall... Madden..........6
11ène...Cornwall...Broderick... ... 6
12èmîe.. Non terminée.

SHERBROOKE VS QUEBEC.

Une foule considérable assistait à la
partie de cro.se jouée samedi à Sher-
brooke entre les Sherbrooke et les Qué-
bec.

Les équipes étaient composées comme
suit :
Québec Position Sherbrooke
Moran.... . Goal............. Chrét ien
Copeman... Point ........... Simpson
Swift....... Cover .......... Drapeau
Murphy ... lère défense.... Stewart
Digman.... 2ème défense... Exley
Nestor...... 3ème défense... L'Heureux
O'Connell.. Centre........... Hogan
Watson.... 3ème home...... Hall
McCornack. 2ème home.... Slattery
Kennedy... Ier home........ Burns
Butler J... Outside home... Witty A.
McCarron.. Inside héme . .. Roberts
Gow........ Capitaines. Maire
McAllister Umpires..... ... Moore

Referee : D: Tansey.
Chronométreurs: Ned Odell.

SoMMAIRE.

Partie Club Ent. par Temps
lére....S.xerbrooke. .Wirty. 2S
2ème .. Québec....... McCarron.... 9J
3ème...Sherbrooke... Hall........... 5
4ème... Non terminée.

LIGUE INTERPROVINCIALE.

NOUVELLE V»CTOIRÉ DES:
MONTREAL.

Les Montréal ont démontré une fois
de plus qu'ils étaient trop-forts -pour les
autres clubs de la ligue interprovincialô
en battant, les jeunes Shamrocks samedi
après-midi, par un score de 6 à 2.
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LIGUE INTER1EDIAIIE.
Les Loos l'ont enilorté siiedi au

cours de la partie jouée au blontreal
Driving Park contre les Valleyfield.

A la fin du temps réglémientaire, le
scote était égal, chaque club nyant
comi.té chi.cun deux points. Leref'e-
ree ordouna de jout r jusqu'à ce que le
point décisif >o.t lait (t après environ
une deni heure de jeu, bient que jouant
alvec 11 joueurs contre leurs adverres
12, les léos iéus'irenit à pg r la
victoire.

Le BICYCLE.
La grande courso do 15 milles sur

la route, entre les membres des diffé-
rents clubs do cette ville, qui a en lieu
samedi après-midi, sur le chemin de
la Longue-Pointe, avait attiré une
foule d'environ 2,000 personnes, épar-
pillées sur tout le parcours.

Voici le sommaire:

1-Pointe Amateur Athletie As-
sociation .......................... 3?

2-Club de bicycles Le Monta-
gnard......... .................... 31

3 -Victoria Rifles Club. ...... 28
4-lub de bicycles Voltigeurs 27
5-Young Mon's Christian Asso.

ciation.................... 15
6-Olympia Cycling Club......... 6

Comme on le voit, l'équipe de la
Pointe St-Charles a pris la première

lace, mais non sans peine, car le
Montagnard n'a été battu que par un
seul point. C:e dernier club s'atten-
dait fort d'arriver premier, ayant
une équipe de coureurs d'élite. les
espérances se seraient probablement
réalisées, si Boisvert et Wolf n'eussent
été obligés de changer plusieurs fois
de machine, ce qui les retarda quel-
que peu.

Le premier coureur arrivé au but
fut J. E. Langlois, du club Volti-
geurs Il était suivi de très près par
%oisvert, du Montagnard. Voici l'or-
d re d'arrivée des coureurs, avec leur

embre de points :

Place. Points. Temps.
1. J. E. Langlois, Voltigeurs,

16 41.18 3-5
2. M. Boisvert, Montagnards, 15. 42
3. W. Tate, Poins A. A. A., 14 43.3;
4. F- Christie, Victoria ...... 13 43.38
5. F. Iloffmuan, Y. M. C. A., 12 44.01
0. M. 'hibault, Montagnards,

11 41.03
7. G. N. Miller, Point A. A A ,

10 44.08
8. W. King Victoria...........9 4436
9 J. Adeock, Point A. A. A.,8 41.45
10. N. Provencher, Voltigeurs, .

7 44.36

11. C. McCartney, Victoria. 6 30
12, J. Wolf, Montagnards .. 5 54
13. A. bliartineau,Voltigeurs, 4 58
14 Il. Eddy, Y. M. C. A.... 3
15. Thos Wilson, Olympia. 6 dis.
1f. F. Ilurd, Y. M. O A. 0 dis.

Le staiter Robertson donna le si-
gnal i 3 57 heures. Les hommes par
tirent par équipe.s, Martineau fut le
premier à prendre la première place,
suivi do près par Wilson et Wolf.
Les treize autres coureurs venaient é
la suite. Martineau conserva la pro
mière place jusqu'au virage, où il
tomba en onzième place, par suite
d'un accident. Les coureurs au vi-
rage se trouvaient dans l'ordre sui-
vant :

Langlois, Thibault, Boisvort, Wolf,
King,Taite.RIoffman, Christie, Miller,
Adcock, Martin. Provenchor, Eddy,
McCarthiney.

Wilson fut obligé d'abandonner la
course après cinq milles, et Hurd,
l'espoir do la Young Men's Christian
Association, brisa la chaîne do sa
machine.

Après le virage, Langlois conserva
toujours la première place. La tem-
pérature était idéale, mais la route
était loin d'être excellente, l'eau, la
boue et la poussière étant les désa-
gréments que les coureurs avaient à
subir. La victoire de Langlois lui fait
beaucoup d'honneur et montre sa
grande force d'endurance.

Voici le temps et les noms des cinq
premiers coureurs .
1-J. E. Langlois, Voltigeur,

4118 3-5
2-M. Boisvert, Montagnard, 42.00
3-W. Taite, Point A. A. A., 43.36
4-F Christie, Victoria ....... 43.48
5 - 1". Hoffman, Y M. C. A.... 44.01

Une course de 100 milles.
Une course en bicycle de 100 mil-

les va avoir lieu à Trois Rivières le
25 courant, jour du sacre de Mgr
Cloutier.

LE MONTREAL HUNT.

A une assemblée du Montreal H1unt
qui a eu lieu il y a quelques jours, il a
été décidé que les courses annuelles
du club auront lieu le 5 et le 7 octo-
bre.

Il y aura huit courses, et sur ce
nombre, six seront des steeplechases.

Les courses auront lieu à Bel-Air.

LE TURF

LE PRIX ECLIPSE

Le prix Eclipso, do 850,000 on An-
gloterre a été gagné par Flying Fox,
au duc de West.minter, le vainqueur
do Derby, des 2,000 guinées, du prix
de la princesse de Galles et autres.
La somme gagnée en prix par Flying
Fox depuis lo commencement do la
saison s'élève à près de 8150,000. Ce
famoux coursior, qui n'a que trois
ans, est la propriété de l'homme ré-
puté lo plus riche on terres de toutes
l'Angleterre. Le due de Westmins-
ter non content de gagner les pre-
miers prix dans cotte course, a aussi
eu le plaiser de voir Frontier, un au-
tre de ses coursiers, arriver deuxième.

Le Montagnard

Le club prend un plus grand inté-
rêt aux' courses, cette année, et il
compte maintenant au nombre de ses
membres plus d'un coureur d'avenir.
Un changement bien accueilli parles
membres a été la substitution de
courses hebdomadaires aux sorties.
Or, tous les mercredis, dorénavant,
à 7.30 du soir, le club aura des cour-
ses et handdicaps. au vélodrome
Queen's Park. Ces courses ne man-
queront pas d'exciter l'émulation
parmi les membres.

Une nouvelle qui réjouira fort ceux
qui n'étaient pas présents à l'asseni-
blée, et tous les amis et amies de nos
gais blontagnards, est que la deuxiè-
me excursion annuelle au clair de la
lune aura lieu le 9 août. durant la
semaine du "World's Mcet." On
se rappelle encore le brillant succès et
le retentissement qu'obtint cette jolie
fête do nuit l'an dernier, et il y a tout
lieu de s'attendre à ce que notre élé-
gante société canadienne-française se
donne rendez-vous encore en plus
grand nombre, cotte année, à bord du
bateau nolisé par nos populaires jeu-
nes amis du Montagnard.

LA RAME.

Jake Gaudaur, le champion rameur,
a lancé un défi à l'Australien James
Wray, pour une course qui aurait
lieu au Portage du Rat, pour un
enjeu de ,2,500 et le titre de cham-
pion du monde.

Wray demeure maintenant à Bos-
ton.
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Chronique des Thèàtres.

ELDORA DO.

La direction do l'Eldorado n'épar-
gno rien pour faire de ce théâtre le

1.e Rita de Santil;uane, 'éwile
de l'Eldorado.

plus coquet do n"s cafés-concerts
Mello Rita de Santillanc est une ar-
tisto do grand talent, aussi a-t-elle
remporté un grand succès la semaine
dernière, dans ses deux chanson-
nettes, Les vernis et Le nouveau jeu,
Melle Rita a recueilli beaucoup d'ap-
plaudissements surtout dans cette
dernière chansonnette.

Molle Angèle d'Arcy a aussi rem-
porté un beau succès dans "La
chanson de Marinette.

Melle .Marcello Dugas est comme
par lo passé la favorite do l'Eldorado.

L'opérette do Souviens toi de lé-
mentine a été aussi bien rendue et
très-applaudie, de même que le vau-
devillo on un acte, Le Délégué de
Cognaideau.

Melle Jeanne Blonel a toujours le
même air engageant. Les Volvilles
ont été très applaudis dans La course
au voleur. L'orchestro sous la direc-
tion de Mr G. Milo a rendu de très
jolis morceaux pendant les entr'act es.
Mr S. Durantol, le régiszeur bien con-
mi de l'Eldorado, a fait visiter le
théâtre a notre reporter et lui a dit
qu'il promettait un joli programme
pour la semaine du 17 juillet. Nous
félicitons les propriétaires de l'Eldo-
rado d'avoir"établi un théâtre pure-
mont français, avec des artistes tous
do première classe.

.JUIB1LEN' T11ERATE.

Une lutte a. main plate a eu lieu
samedi dernier entre Messr's Bourbon
et GoUnthie, tous deux do Montréal.
Le match a commencé à 11 heures
p mu. C'est Mr iThomn. Lavigne qui
aigis<it comme reforce. La lutte de-
vait durer 12 minutes et celui qui-ren-
versait son adversaire devait recevoir
la somme le $10.00. Mr Gonthier
renversa M r Bourbon a la 1l èieo mi-
nute, mais Mr Bourbon a montré
beaucoup plus de science que son
adversaire.

La seconde remontre fut entre
Messrs Gonthier et Emile liobillaid.

i ère rondo-Mr Gonthier renversa
Mr Kobillard dans 3 minutes et Z2
secondes.

:-ème ronde-Mr Emilo RobillarL
renversa Mr Gonthier dans 1 minute
et 3 secondes.

M1. Bkau. le Chanttur Cunique du
Théâtre Ste. Hélène.

La 3ème rondo fut déclaré un draw
par le referce Mr Lavigno et les doux
combattants se rencontreront la se-
maino prochaino encoro chez le popu-
laire sportman Mr Brisson. propriéI
taire du Théâtre Jubilee.

TBÉATRE STE.BÉl. NE.

Mr Brisson nous'avait promis la
semaine dernière des artist<s de pre-
mior rang: il ne nous a pas trompés.

A-cher et Garlow ont ou un beau
succès. ). Bleau a comme toujours
été le populaire chanteur de Mon-
tréal. Mad. I.ea de Mars a ou beau-
coup de succès dans ses romances
françaises. Melle Lotta Proctor doit
toujours charmer le publio Dimanche
le 17 juillet a été un jour de gala au
Théâtre Ste-Hélâîèn. b

Til ARE RESTAURANT.
1a bataille de McCoy et Sharkey

a ce lieu d'anisenont a été repré-
senté on no petit mieux, ainsi qu] o
gros ineendie du Windsor Iotel do
Now York et la guerre hispano amé-
ricnino à1 San Juan do Cuba. Ces vues
sont données par Io Icinetoscopo d'E.
dison et les amateurs do boxe ne
devraient pas manquer d'y assister.

Après les représentations et durant
la danse un jardin d'été est ajouté a.
ces nombreuses attractions et un or-
chestro est spécialoment. engagé pour
la danso. NIr Trépanier dit qu'il
n'épargnera rien pour faire de son
théâtre un des plus populaires do
Montréal

EIDEN MUSEE.

Le Musée Eden est sans contredit
la plae d'amusement la plus instrue-
tive et la seulo do te genre a. Mon-
tréal. S'il est parvenu a s'accréditer
ainsi auprès du public, c'est grâco au
dévouement de son propriétaire, Mr
G.. Boivin, qui depuis qu'il en a pris
la direction n'a cesé d'y fiairo des
améliorations do tous genres. Nous y
vuuns des tableaux historiques des
vus animées et une roulo d'autres
attractions qu'il serait trop long d'é.
nunérer ici.

M. Maurice Adhémnrr, chef d'orchestre
du Grand Central Théatre.

WAY FREIGHT. THEATRE.

Semaine du 17 Juillet:
Mr. Wiseman nôus d'iYne u'n pro-

gramme très attrayant';- v'oici les
noms qui figuront au programme.
Thoni McCarthy, clanson, -Irlan-
daises; May Davenport, soubrette ;
Evangeliro Grant dans sa danse
Espagnole; Marie Zothor. la petite
soubrette et une foulo'd'autres acteurs.



ARENA -CONCEIRTS D'É l'.

Lcs directeurs de ce populaire lieu
d'amusements ont engagé à grands
frais pour une saison d'opéra comique,
la troupe d'opéra bien connue do
- lobinson, " qui donnera son réper-
toiro à des prix populaires Cette
saison d'opéra s'est ouverte Lundi le
17 juillet et il se (101111 doux opéras
par semaine, tous les soirs, avec mati-
nées les morcredis et samedis.

Espérons que l'Arena fera salle
comble à chaque représentation.

GRAND CENTRAL THEATRE.

Voici les artistes engagés pour la
semaine du 17 juillet; ce sont tous
le bons acteurs. Powers et Freed,
musiciens; I e i Enthries, artistes
aériens; les Glockers, tambour-major;
Harte et Bessie, chanteurs populaires
en costumes variés, et une foule
d'autres.

Mr. Maurice Adhémar, le chef
d'orchestre de Ceo théâtre doit nous
faire entendre des. morceaux de sa
composition prochainement ; il est
l'un (le nos plus populaires violonistes
le Montréal.

ATLANTIC THEATRE.

Les acteurs pour la semaine pro-
chaine seront : Mr. G. Allard, comé-
dien ; Burt Pagé, chant et danse
originale; Maudie Wood, soubrette;
Zella et l'loreneo dans un répertoire
de chansons canadiennes; Gurtie
Wood, danse et chant.

11 est question que Mr. Gobier doit
faire des réparations à son théâtre,
des galeries et loges y seront ajoutées,
et le prix d'entrée sera comme d'habi-
tude, gratis.
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THIÉATRE DES VAR1TÉS.

Dimanche dernier était le bénéfice
d1e M. Tardier à cu populair théâtre.
P>lisieurs des acteurs (o l'IEldorado
y ont pris part et un maîgnifique pro-
gramme y a été exécuté, noo!ogues,
cliansonnettes et déclamation. La
salle était bondée do spectateurs aux
deux représentations et le bénéfice
de M Tardier a été un succès sur
tout la ligne. La soirée no s'est ter-
minée qu'à une heure assez ava:ncée
tant les rappels flatteurs pour les ar-
tistes autant que nombreux l'ont pro-
longée.

PARC SOIIMER.

Les 14, 15, 16 et 17 juillet ont été
consacrés aux fêtes de l'Union Na-
tionale Fraçaise. En voici le pro-
gramnme :

14 juillet, première journée. Après
l'offico divin à la chapelle du Sacré
Couir à Notre Dlamo a eu lieu -l'ou-
verture do la fête au Pare Sohîmer
par M. le Consul Général de France ;
à 6 heures p. in., magnifique banquet
auquel des centaines de convives ont
pris part.

Les 15, 16 ut 17 juillet, la.fête s'est
continuée avec des attractions spé-
ciales.

Cotte fête était donnée au bénéfice
(e la Maison de Refuge Françaiso à
Montréal.

MM. Lavigne et Lajoie nous pro-
mettent un programme extraordi-
naire pour la semaine du 24 juillet.

Les Musiciens de Fantaisie du Jubilee Theatre, Archer et Garlow.

La Chasse a la Loutre
Puisque nous pouvons parler chas-

se, pourquoi ne vous dirais.je pas un
mot d'un sport très apprécié en An-
gleterre et pas du tout connu ici en
dehors des chasseurs dlo professions.,
lai chasso à lai loutre. Elle date, en
Angleterre, di douzième siècle, com-
me on voit par une ordonnance du
roi Jean Do nos jours, chasser lai
loutre est devenu, pour les sportsmen
des îles britanniques, une véritable
passion. On voit ýourar ment, à -.n
rendoz-vous de chiens de loutre, cent
et quelquefois mille spectateurs. Plai-
sir pou coûteux, tout individu que
n'effraye pas une longue marche peut
se l'offrir sans bourse délier.

Parmi les meilleurs équipages à
loutre, on cite celui de Hawkstone,
qui a pour master M. Wardell. Une
revue anglaise donnait récemment un
récit pittoresque d'un de ses laisser-
courre. A 10 heures du matin, dit
le rédacteur de ce compto-rendu, par
une pluie battante sur les rives de la
Tom, les chiens (des griflons) se
mettent on chasse et lie tardent pas
à relever une voie. Nous la suivons
un certain temps sans résultat; sou-
dain, M. Wardell remarque, sur un
tas de boue, le volcelet d'une loutre;
les chiens empaument la voie et des
condent jusqu'à Bromfield Flascher,
Sportsman, .erod, se précipitent vers
un trou dans une berge, devant lequel
ils tiennent les abois. L'animal y est
pour sûr. Le maître rameute les re-
tardataires, et la louti , trouvant ce
concert par trop bruyant, se décide
à quitter son repaire et plonge dans
la rivière avec tous les chiens à ses
trousses. A la surface de l'eau, des
bulles d'air, qui s'échappent en long
filet, indiquent le passage do la bête.

Entraînes par leur ardeur, les
chiens perdent la voie et reviennent
en arrière. Le maître envuio alors
son premier piqueur au gué lo plus
voi-in afin de surveiller le passage ;
tandis que le second piqueux remonte
le long de lai rivière, suivi d'un ou
deux aides do bonne volonté. Mulgré
ces précautions, la loutre disparaît
comnme par enchantement. on se
remet en quête, on fouille avec des
pei ches sous les berges, pour mettre
à jour les terriers et empêcher l'ani-
mal le s'y retirer. Soudain la corne
du piemier chip annonce que la lou-
tro a traversé. Vite le second tchip
court prendre la place du premier,
qui à son tour, va se poster 51) verges
plus loin. L.es chiens sélancent, s'ar-
iêtt nt, s'éparpillent de droite et <lo
gauche, et finalement rallient à 1oyal
un vieux routier, qui, après quelques
instants d'hésitation. relance l'animal.
Atlolé, celui-ci se blottit sous une



LE SPORT ILLUSTRÉ.

touffe d'épines, d'où lo pe
tôt fait do le déloger.
où la loutre sort dii bujais
l'empoigne par le cou,
laisso glissor au fund do
éehiappo ; cinq ou six pi
nous la voyons sortir sa
et nous regarder un inst
sachant assez long sur ne
elle plonge de nouveau
Les chaseours ne se po>
ils coeuont, s0 poussent,
lent, tombent à l'eau d
bohu impossible à d'éc
hommes de bonno volon
der des gués par où la I
rait b'échapper. On to
barrato ; les chiens, av
tes, s'efforeent d'écarter
ges, la loutre s'esquive, s
le gué. rebrousso chemin
au barrage. Nous avor
peines du mondo à l'et
trer dans un terrier. L
lassent, ils tremblent de
dents claquent et les g
cent à se décourager ; 1
stino à rester près du bai
réussit à se glisser sous
heureusement quelqu'u
l'eau, déplace les fag
l'animal à reprendre sa c
sée, elle tonte de se eac
épines, la mente l'entou
lent la saisir, mais le plu
happent l'oreille d'un ea
faut en finir ; le masters
rivière à son tour, ayant
qu'aux aisselles il .aisit l
une patte de derrière et
supplice au milieu ('u
des pitîms pittoresques et c
sants. Enfin on pèse la
coupe la tête, les pattes,
l'on fait curée au milieu
et des hourras.

Ce laisser courro ém
duré quatre heures un q

Cet équipage du Ri
llounds pendant la sais
soixante-sept jours, lan
pris 4d et fait 16 buiss
pareille expression peut
à un sport essentiolleme
où les roseaux rem.place

A propos de c
Doncaster, dont les

tomnales vont comme
milieu de Septembre. e
som, un des champs de
plus populaires do l'ant
Les rues de la vieilln c
shire présentent. le jour
le prix Saint-Léger, u
extraordinaire. Parto
pressés, affairés ; des v

tit Scrub a gées de monde, des trains bondés de
Au moment parieurs, amenant tno foule bruyante
on, Neptuno et enthousiaste, avide de plaisir, de
mais elle se gain et (le lierions. Le atin,avant
l'eau et lui la course venteaux enchères, comme

ode on aval, ù, leauville, don yearlinga de l'année.
têtu de l'eau Il y a juste cent cinq ans que se
ant, puis. on courait le premier Saint-Léger. Le
s intentions, gagnant fut une poulieC du lord
et disparaît. ÏioekingIn.I b qui avait
sèdent plus, la mnnte du fameux Joln Singleton,

se louscu- le jockey habituel d'Eclipse d'ilium-
ans un toli tre mémoire.
rire. )eux 24 juin 17:2 ; iIs<d'un maquignon, il
té vont gar- devint jockey à du seize ans et
outre pour- eut toute si vie la passion du métier.

ehe à un Avec ses économies, il acheta un
ce leurs put. cheval, qui setssa la jambe dans une
les brancha- course à Burnwood. Car cet infor-
e dirige vers tuné John Singleton semble avoir oit
i et revient maille à partir avec li fortune, qui
s toutes les se montra souvent envers lui d'une
pêcher d'ei. extrême désobligeance. leveiu à
es chiens se son tour marchand de chevaux, il

froid, leurs tomba d:ns la misère et mourut à
ms commen- l'hôpital, ûgé de quatre vingt douze
a loutre s'o- ns, chiffro respetable petit un
rrago où elle jockey.
des fagots; Ce prix Saint-Léger, si in s'en

n se met 'à rapporte aux journaux (le l'époque,
ots et force fut, lan de trie 1821, le théâtre
ourse. Epui- d'une bien curieuse aventu-e. Un
ieri sous des propriétaire, M. Gaseoigne. possédait.
ro, tous vei- un chevl, Ferry, qui, lu -'ille de la
s souvent ils course, était à une cote formidab!e.
marade. Il Croft, l'entraîneur, exaspéré, pressen-
auto dans la tant un coup monté, entre p:r lia-
de l'eau jus. sard, le s-it-. dans un c:ufé de Doneas-
a loutre par ter où des bookmakers proposaient
termine son Justement Jerr- à ) et 10 contre 1.
n tohu-bohu De pîis en plus inquiet, il Fortait
es plttsinus - pour regagner son domicile, quand
prise, on lui débouche en face de lui une chaise de
la queue. et poste. Instinctivement, il lève la
des fanfares tête et aperçoit, côte à côte dans la

voite) RZobert Ridsdalu (surnommé le
ouvant avait Jésuite (i turf) et Henry Edwarde,
uart. le jockey de Jerry. Ce fut. pour l'en-
wkstone Olier traîneur, un trait de lutînièîe; ld-
on, a chassé wards avait probablement rt qu de

cé 80 loutres. l'argent, et le cheval parti grand fa-
ons creux, si vori, devait perdre à l'arrivée.

s'appliquer Avec l'expérience d'un vieux
nt aquatique spoî-sman, il ne broncha pas. avertit
nt les taillis. simplement le propriétaire, eltoisit un
u10oDWILL. atitrojockeyettattendit. Lejourde

la course veno, la cloche sonne au
pesage. Edwnards s'approche potr se

)urses ttmttme en selle, quand Croft, le pro-
naut, par le bras, lui dit ave le plus

réunions au- grad sang-froidl: ' Pas aujourd'hui,
neer vers le M. Edwamds, je vous remercie, j'ai
st, après Ep. quelqu'un. Jugez du revirement des

courses les bookmakers à cette nouvelle inatten-
ique Albion. due. Jcrry partit .17 et 8 contre 1
ité du York et passa le poteau avec plusieurs ]on-
où se dispute gueurs d'avance. les années se sui-
ne animation vent et se ressemblent sur le turf !...
ut des gens Comme nous l'écrivions au début
oittrgs char- do ce paragraphe Doncaster fait la

paiors aoan uo olobryat

joie do la classo populairo, la boule
difficulté est do s'y rendre. Voici un
Stratagème original, employé par un
pauvre gueux, pour assister au prix
Saint Léger. L'individu avait potu'
aomi un forgerou, brave homme à
l'esprit avisé, auquel il se confia et
qui comprit tout de suite ce que l'au-
tre lui demandait Saisissant un
mlartoaitu et une chaîne, il rive la
chaîne ait pied de l'avent.urier et le
transforme, dans l'ospaco de cinq
minutes, on échappé diu bagne Un
policeman qui, par ha:iard, se trou-
vait là., aperçoit ce forçat se prone-
nant paisiblement sur la voie publi-
que. Le forçat paraissait iiioftlnsi t';
le policeman, par conséquent, i e ris-
quait pa!s grand'choso, du moins tout
porterait à le croire puisqu'il cim-
poignta lo forçat et le conduisit en
coacli à. t)oncaster où les magistrats
lui rendirent la liberté.

Combien pâlissent, auprès de ce
citadin ferçat, les hommes volis de
nos fêtes foraines se faisant véhiculer
sans eonfort et sans air. dans do dé-
moeratiques fourgons à bagages.
Décidément. nous ne sorons jamis
une nation de voyagours, l'esprit n'y
est pas I...

100WILL.

LE CROQUET.
LIGUl NATIONALLE CANA-

DlI'N-N K. FRANÇAISE.
A la dernière assemblée le club

Le Montagnard a été accepté conmme
membre <le lad ligue.

La liste suivantede parties a été
adoptée: .
1>; juillet-Royal vs Logan.
16 juillet -Montréal vs Napoléon.
23 juillet-Montagnard vs RZoyal.
2 juillet-Napoléon vs Logan.
3u juiillet-Iontignard vs Montréal.
30 juillet -Royal va Napoléon.
6 août-Logan vs Napoléon.
6 août-Montréal vs Montagnard,
13 août-Montagnard vs l.ogan.
13 août-Royal vs Montréal.
20-août-Napoléon vs Royal.
20:boût-Logan vs Montréal.
27 août-Logan vs Royal.
27 août-Napoléon vs Montagnard.
3 sept -Montagnard vs Napoléon.
3 sept.-Montréal vs Royal
1n sept.-Logan vs Montagnard.
.0 sept.-Napoléon vs Montréal.
17 sept -- Montréal vs Logan,
17 sept.-Ro al vs Montagnard.

Les parties seront jouées sur le
terrain du club nommé en dernier
lieu.

En cas de mauvais temps, les par-
ties seront remises à la fin do la sti-
son, excepté pour les parties qui de-
vrant se jouer citez les Montréal,
ceux.ei ayant un terrain couvert.
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Ll?; nRoeemiETi

'fête mr'ose'. lon ', ~aphitie atité-
rieureinent ei lev (le 'alard, gueule

nliorm e, et fonlte ijtusilu'a dle.st
les 'eux garnie do -ilu0 dents cro-
chties en arrièe fItrat partie des
m:iholi es. et de dents palatines en
nombrex intiermiiné.

lie petits os maxilluires, garnis de
dents pointues set iouvent au ili
de la mlâehoire supérieute, dont ils
forment les deu x tiers, mais les maixtl-
bli es qui ocupent les côtés, n'ont pas
le dents Le voier, les palatins, la

langue les pharyngiens et lesarceaux
dles branchies sont iérisés de dents en
t'airde ; sur les eôtés de la mâchoire in
tfrieuîre est. en outre, une série de
longue.s dents pointues

Le broelhet est rem:irquable par
son cor'ps allongé, preqtile carré ; se
termninant en cône court, à partir dle
la dorsale 1 os noir verdâtre ou bleu-
âtre, côtes bleuâtres ou ver<dîtres,
tut tielietées de taches blancelis ou
janiies, s'étendant alt ventre, qui tst
tie cette couleur.

Dorsale brune. taehetée (Io noir,
ain.i que la'eaudale et l'anale, où les
taehes Pont plus petites.

Le brochet habite les fleuves, ri-
vières, lacs et étangs. Sa croissance
cst très rapide, sa longévité très
grande (:100 ans). C est le plus vo-
race des poissots d'eau douce ; il se
nourrit <l animaux presque aussi gros
que lui' poisons, reptiles, oiseaux,
mammifres, etc., etc (tQuand l'ati-
tmaI ou la proie sur' laquello il s'est
élancé lui offre un trop gros volume,
il la saisit par la tête, la retient, entre
ses mille dents erocltues, qui ne lui
permettent pas d'ailleurs de la lâcher,
et tatend ainsi que la partie englon-
tic de sa victime soit ramollie sous les
contractions de son vaste esophago,
et alors il aspire le reste et l'englou-
tit. S'il prend une perche ou un autre
poisson épineux, il le serre dans sa
gueule, qui présento une force éton-
nante, le tient ainsi hors d'état (le se
mouvoir, et l'écrase, ou attend qu'il
meure de ses blessures, pour l'avaler.

Si, dans son élan terrible, il manque
d'engloutir un poisson, son coup de
de -it est si soudain, qu'il coupe un
morceau de eet animal comme avec
un rasoir. Nous avons prisaux lignes

le fond, des poissons aints attaqués
par le brochet après qu'ils s'ftaient
acerochés aux hameçons et dont le
cor'ps était coul·é de biais, aussi net
qu'avec un couperet.

La voracité le l'anguille est pro-
verbiale, mais celle du brochet n'est
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pas moins remarquable D1ans le lac
de Lucerne, l'anguille devient sout-
Vent la proio de broehets ions-
t rueux.

Les brochets no vont pas du eomn-
pa-gnie, cependant ils se rassemblent
en assez grand nombre, 01) mars et.
avril, qui est l'époque du frai. On les
rencontre ordinairement deux par
deux, mâle et flemollo, se suivant à
l'époque des amours.

Le brochet nage avee une grando
vigueur et unotr rapidité remarquable.
Se. organes propulsentms dorsale et
(audale, reculés on rrière, lo lancent
on avant comme uno flèch, mmneo
hors do l'eau, pour atteindre sa proie.
La chair de eo poisson c.t estimée,
elle passo après eclle de la perche ;
mais elle est iermo, blanche et sans
trop d'arêtes, surtout quand l'indi-
vidu a trois ou quatre ans.

Ž ous venons do diro que ce poisson
est très voraco et se jette avidement
sur les appâts qu'on lui présento;
cependant cette voracité a ses heures
et ses caprices. Le pêcheur doit con-
naît re les unes et déjouer les seconds,
eo qui n'est pas toujours facilo.

Le bra'chet, ayant la gueule garnie
d'un très grand nombre do dents,
couperait le plus souvent l'empilo si
elle était faite en florence ou en crin.
Aussi est on obligé d'avoir recours à
la corde filée ou au fil do laiton fin et
recuît, dont on construit des chaî-
nettes Lo brochet donne sur tous les
appâts, mais de préflérence sur les
poissons vifs, les grenouilles, et toute
proie vivante.

Pour le pêcher, on se sert ordinai-
renient de bricoles ou hameçons dou-
bles, un peu forts, afin d'offrir de la

ré.,istance aux ofiorts do co poisson,
très robuste. Quand le brochet a
mordu . uno amorce, on no doit pas
se presser de ferrer; il ne lâche jamais
sa proie, mais il l'emporte souvent
fert loin pour l'avaler à son aise.

Il est donc bon dle la lui laisser en-
traîner librement, et de ferrer ensuite
ferme, autant que le permet la force
do la ligne ou do la bricole dans une
bouche armée et dure comme celle du
brochet, car on peut ne rencontrer
que des parties solides sur lesquelles
il faut toujours craindre que la pointe
do l'hameçon ne puisse pas assez
mordro.

La meilleure époque pour pêcher
le brochet à la ligne est le mois d'oc-
tobre ; on commeneo dès septembre
et on finit en décembre. Quand le
tomps est doux, le vent au midi, la

pêche est bonne, lo brochet s'agito,
mord et chasso ; mais si le vent tourne
au nord, plus de pêche, le brochet est
aui fond, près dos sourcès chaudes et
il n'en bougora pas, il n'a plus fIaim.
Car, commo toutes les espèces carni-
vores, s'il peit manger d'une façon
efl'rayanto, il sait jeûner d'une ma-
nièro miraculeuse, et. il ne s'en fait
fatute, malgré lui, quand la saison de
la bise est venue.

Toutes les fois que le pêcheur aura
pris un brochet, surtout si celui ci est
un peu gros, il fora sagement de so
sorir du dégorgeoir pour extraire

l'hameçon ou la bri' oIe de la gueule
du poisson ; il fora encore sagement
do n'y pas mettro les doigts, parco
que la forme recourbée et, crochue
des 700 dents qui garnissent les mil-
choires rendent la position très diffi-
cile; on y entre facilement, mais on
n'en soit pas de même, surtout sans
avarie à sa peau ; sans compter que
los dents, qui peuvent être enduites
de matièrs étrangères, les déposent
dans la plaio, laquelle, dans ce cas,
risque (le no pas être très saine.

Rien le plus facile que de s'aper-
voir si une rivière ou un étang con
tient des brochets. De temps en temps
une traînée de poudre paraît s'en-
flamner à la surfoce (le l'eau, une
gerbe de petits poissons brillants s'é-
lance et semble l'épanouissement d'un
sillon à peine visible sur l'eau. C'est
le brochet qui chasse: les petits pois-
sons quittent l'eau pour l'air et fuient.
mais en vain, la dent meurtrière qui
les déchire les uns après les autres.

C'est, du reste, le seul poieson qui
inspire aux autres animaux de sa
classe assez de frayeur pour les chas-
ser de leur élément. La truite chasse,
mais c'est elle qui bondit hors de
l'eau après les insectes, ou, comme
une flèche, va saisir le goujon novice
ou l'ablette imprudente; ia perche
gloutonne chasse également autour
des touffes de roseaux. Le brochet
seul inspire cette épouvante, et fait
jaillir les petits poissons en l'air
comme les étincelles que tire l'acier
de la meule du remouleur.

Le brochet, au reste, se trouve par-
tout. Les étangs les mieux fermés
finissent par en contenir sans qu'on
en ait voulu mettre. Les oiseaux
aquatiques se chargent de ce trans-
port, on gardant, attachés à leurs
pattes et à leurs plumes, les oeufs
gluants du terrible destructeur. Il
est comme la mauvaise herbe, il
prend partout. Il est probable, de
plus, que la propriété purgative des
Suf; du brochet n'a pas été attachée
on vain à ces organes par la nature



qui ne fait rien d'inutile. Cotte vertu
permet aux Sufs do n'être pus digé-
rés par les oiseaux qui les mangent et
les emportent intacts dans leurs intes-
tini pour les aller semer tin peu plus
loin où souve'it l'hîomno n'avait pas
besoin de l'hôte importun qui ci
naîitra.

La voracité des brochets s'exereo
hur toutos choses qui touchent 'à leau
ou qui sont charriées par elle ; aussi,
n'y regardant pas de trop près, est il
exposé à une foule de méprises dont
la digestion pourrait être trop longuo
et l'îoeumulation dans son estomîne
irdigesto. C'est pourquoi la nature
lui a donné, comme à tous les pois-
sons en général, mais surtout aux
poissons voraces, la propriété de ro-
iter les aliments avec la p'tis grande
nacilité. Le brochet n'on est pas en-
coro au imême point que la inertie
qui. dit-ou vornit son estomac, le
lavo, lo retourno et le romet en placeo
sans qu'il y paraisse autrement, prête
à recommencer quanal l'occasion s'en
présentera, ou quand lo besoin s'en
fora sentir. Mais sans être <le cette
force. le brochet possède un fort joli
talent : aussi, à la moindre atteinte do
l'hameçon ou de la bricole, s'empresse-
t.il de la restituer, et commesa gueule
et son gosier sont d'une énorme di-
mension et capables de se distendre à
volonté, i parviendrait souvent 'à se
dégager si lo pêcheur en faisait judi-
cieusement choix d'hameçons et do
bt-icoles de petites dimensions, mais
surtout munis de pointes très effilées.
C'est avec d'autant plus de raison
qu'en entrant comme en sortant, lo
for a plus de chances de rencontrer
un corps dur, dans cette gueule,
qu'une partie charnue où enfoncer
sa pointe. Il vaut done mieux aller
plus loin prendre son point d'appui,
dans Iestomac. Onpeut résumer lit
monture des lignes pour le brochet
en disant: Monture solide, hameçons
petits, solides et acérés.

La position habituelle du brochet
est un des obstacles les plus sérieux à
vaincre pour le pêchour. Le brochet
n'a)proche do la rive que quand il
fast très chaud. en été, et qu'il y
vient dormir à fleur d'eau. au soleil.
Quand il chasse, c'est lo moment où
il mord ; il ne le fait qu'en pleine
eau, ait milieu de la rivière oit de
l'étang. C'est donc là que le pêcheur
doit l'aller chercher, et ce n'est pas
toujours chose facile.

Il faut se munir d'une canne
longue et forte lo plus possible, ter.
minée par un scion solide et flexible,
mais un peu raide. Comme il n'est
pas du tout nécessaire de tenir la
canne à la main, elle peut avoir d'é-
normes dimensions, et ces cannes
gigantesqucs sont les meilleures. On
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pott los faire en bois peint ; quand
on a, par leur moyen, lancé l'amorce
au milieu de la i'ivière, on laisse la
canne couchée moitié sur la rive,
moitié sui l'ea'i, qui la porto, ou bien
on la met sur (les fourches, si la rive
est élevée. A lors le pêcheur s'assied
commodément, et quand il a inst -llé
deux ou trois cannec au plus à portée
de son oeil et do son bras, il attend
que sire brochet veuille bien s'asseoir
atu banquet auquel il est convié.

Il faut, en outre, être iimiuni d'une
boîte à amorces vives, de petits pois
sons, d'une aiguillo 'à amorcer et en-
foi'rr les petits poissons en choisis-
sant la méthodo qni semblo la plus
expéditive et la plus commodo

La ligne .à brochet est, d'ailleurs,
décrite en détail. La pêche du bro-
chet, ci olle-mnêime, n'est pas ditlieile,
car ce poisson ne brille ni par sa
défiance, Ii par ses ruses. Confiant
dans ses forces et poussé par son ina-
tiable gloutonnerie, il s'élance, pour
ainsi dire, sans regarder, sur la proie
qui lui semble à sa portéo. C'est sur-
tout dans les endroits tranquilles,
près des remous paresseux, des eaux
amorties, autour des grandes touffes
de roseaux et (les herbes, qu'il rôde
lentement, s'élanco comme une ilèche
quand il voit l'occasion favorablo Il
s'embusque égalementsous les racines
des bords profonds, parmi lo chov31u
des herbes pendantes sur la rivière
Si <le l'à il rporçoit l'amorceo vivante
dont les allures lui semblent entravées,
et par conséquent offrant uno proie
facile et incapable d'une fuite sérieuse,
il bondira, et d'tn seul coup onglou-
tira l'amorce, l'hameçon, six ponces
de l'empile. C'est alors qu'il faut se
féliciter d'avoir employé la eorde filéeo
et de tenir on main une gaulo solide
et une ligne résis'ante, car la bataille
sérieuse commence, mais cette fois
entre le pêcheur et le brochet. Avec
un peu d'adresso, elle se termine tot-
jours par une victoire pour le pê.
clieur. La résistance du brochet est
brutale, furieuse, aveugle, mais peu
longue ; il est facilement réduit et no
ruse jamais. Agissez donc en connais-
sance de cause.

Le brochet chasse généralement le
matin et le soir; c'est le moment où
il faut aller lo pêsher. Dans l'été, il
ne mord guère, et passe la journée at
soleil, à se chaufl'er ou à dormir.
L'abondance des petits poissons, qu'il
humo en passant, fait qu'il dédaigne
ceux qu'on serait tenté de lui offrir
avec un hameçon comme condiment;
aussi In pêchour change t il de tacti-
que dans les longsjouîrsde la canicule.
Il pêche alors au collet. On prend,
pour cela, une perche d'un bois léger
de 10 pieds de longueur ; on attache
à l'oxtrémité un collet de crin de

129

choral on six doubles, ou un c'Illut on
til do laiton. On ouvre ce collet le
long do la perche et non ein travers.

Si lu temps est beau et limpide, on
se promène lu long de la rivière et
l'on voit lo brochet qui dort. On
s'en approch alors en silenc)O pouIr
éviter do le réveiller ; on peut l'ap-
procher, presque toujours, .à lu tou-
cher avec la pes'ehe. Quand on est
bien placé, on passo adroitement le
collet, formant n<end coulant, isous le
poisson, sans le tou.her, autant que
possible ; on s'arrête tin peu atu delà
des oumes, vers le point d'équilibro
dlt corps entier, et d'un coup :eu en
relevant, on l'enlève tout d'un (ou)
hors de l'eau your le lancer derrière
soi, sur la prairie

Lo brochet nc s'échappe pas quand
on le touche, il ne fuit qu'au bruit..
Certains pêcheurs même sont telle-
mont adroits, qu'en touchant légère-
ment le poisson à certaines parties du
corps, ils le font tourner jusqu'à ce
qu'il soit convenablement placé pour
passer le collet.

IuNE À Bitocii-r

Si la voracité du brochet le rond
facile à prendre à la ligno. d'tu autre
côté l'armure do ses mâchoires et la
dimension souvent reipectablo de sa
personne exigent des engins d'une
forme et d'une nature particulières.
Tous les poissons ont la faculté (le
rejeter un aliment qu'ils viennent do
prendre, et cette faculté semble etro
chez eux en proportion de lenr vora-
cité ; il (levait en être ainsi, )uisque
les plus gloutons sont exposés le plus
souvent 'à se tromper et à ingérér
dons leur estomac une foule do subs-
tances inassimilables.

Le brochet, le chevesne, rejettent
ce qu'ils viennent d'avaler ià la moin-
dre tension suspecte; au contact de
la ligne, tout O-t dehora, hameçii et
appât, et comme leur gueulo, leur
æsophage sont très larges, il y a
beaucoup de chances que l'hameçon
ressorte sans avoir rien attrapé du
sa pointe. Aussi double-t-on et triple-
t on les chances on doublant et tri-
plant les pointes, c'est à dire en
omployent les bricoles et les grappins.
Ainsi donc, toute ligne 'à brochet sera
terminée par un grappin ou une bri-
colo au moins, solidement empilée
par une ligature de soie poissée, sur
une empile do corde filée d'au moins
6 pouces de longueur. Car quand le
brochet a englouti le poisson vif dans
son large estomac, sa bouche est gar-
nie d'un tel lce de dents, qu'en
refermant ses machoiros, il couperait
d'un seul coup la florence la plus
forte et la mieux choisie. I lus elle
sera grosso, mieux il la coupera ;
deux ou trois très tines et non cordées
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lui réisteraient mieux ; parce qu'ol.
les peuvent passer entre ses dents;
uis ce (lui hîi résiste bien, quand ou

n'a pas de cuide tilée ou de til d'ar-
hl:1, c'est tout siiipileiient une oi

pilo de chanvre comme pot lan
guille.

,'aitre extrémité le l'empio sera
montéo par une boucle garnie de soie
passée à l'anneau mobile d'un émé.
rillon ; on fixera l'anneau qui ne
s'ouvre pas à l'extrémité de ha ligne
elle même et de cette manière. lem

Iile sera libre quand on aura besoin
de la faire pissor au moyen de li
quille à enterrer dans le c'eu'rps du
poisson vit" Quant au corps de ligne
proprement dit. on comprend qu'il
doit être solide. aus.si le fait on eni
flort cordonnet desoie bien déviillée,
peint et verni. En général, on prend
ce cordoinet plus fort que moins. et
de la grosseur d'une petite paille <le
blé, car il n'cst pas besoin de dissi-
muler bien adroitement le piège à un
poisson plus gou'rmanuîd que fin et qui,
confiant dans sa force brutale, ne
s'oeulpe pas si à de cerlains cordons,
la bête qu'il convoite se tient par la
patte

On peut faire la ligne en cordonnet
de lin ou de chanvre, mais celui (i
est moins fort à grosseur égale et
dine moins longtemps parce qu'il
pourrit très aisément. Dans tous
les es, ce n'est point un mal de ter-
miner la ligne, avant l'émérillon, par
une avance d'une verge au moins de
forte florence torduo en deux ou
trois. Excès de précaution, a la
pche,i ne nuit pas souvent.

il est utile encore d'avoir à sa
anne un bon moulinet, car s'il ne se

défend pas longtemps, le brochet, a
un premier mouvement de rage qui
n'est pas sans mérite. On n'oubliera
pas non plus une forte épuisette.
Quelque solidement monté qu'il soit,
rien n'assure le pêcheur qu'il accro-
chemr: le brochet par l'estomac ; mais
dans otus les cas, plus il se servira de
bricoles minces, plus il aura de chan
ces de prise, mais plus il aura néces-
ité l'intervention du l'épuisette.

Nous arrivons à1 la flotte. Le br.t-
chet se tient à mi-hauteur do l'eauu,
il veut pouvoir surveiller le dessus et,
le des'ous, et. tenir le tout à sa portée.
La flot te sera lone placée de manière
à assurer au .poisson vif une position
intermédiaire. Or, cette flotte a
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beaucoup de "hot i à porter, et devra
nécessairemient être forte, car ello
soutiendra le grappin et sa monture
métallique, l'énérillon, assez de plomb
pour que le poisson vif no puisse
remonter à la surtfae de l'eau. Il
fiut donc ne pas craindre de lia choi-
sir solide, et celles qu'on emploie sont
de la grosseurî' d'une poire moyenne,
atin qu'elles résistent bien aux mou-
venients de traction dt poisson-appât.

Nous avons vu, à l'artie e canne,
que la demt tire du brochet était loin
dui bord, et qu'il fallait y envoyeîr
flhileiment l'amorce; une assez grande
longueur de la ligne treipera done
dans l'eau, et faisant bannière renl
versée entre la flotte et t scion elle
forcera, par son poids, celui-ci de se
rapprocber peu à peu le celui-là;
enfin. en s'enfon':ant de plus en plus
dans l'eau, elle s'arrêtera aux herbes,
aux racines, et pourra compromettre
le succès de la pehe ; il faut remédier
à cela et soutenir toute cette bannière
hors do l'eau. Oit y parvient en
chargeant la ligne <le deux ou trois
petites flottes supplémentaires, gros

ses comme des olives et qu'on aplle
poCestillons On les p'ace Ci arrière
de la îlotte principale et on les
espaee de manière . partager apprex-
imativeient en pai ties égalet l'espace
que l'on suppose devoir exister entre
la flotte et la rive.

Quand on tend plusieurs lignes à
brochet, - co qui est la meilleure mua-
nièro do faire une bonne pêche, car
ce poisson est relativement plus rare
que les autres dans les rivières où il
habite,-il arrive que ne pouvant les
surveiller sans relâche, le poisson vif,
qui nage sans cesse et sent eO que sa
position a do hasardé, cherche à in.
troduire entre les herbes et les joncs ;
il n'aime pas à rester en vue. Il
réussit presque toujours à se encher,
et en mêmo temps - emmêler la ligno

de favou que souvent le pièceular perd
tout à la fois. Pour éviter cela, on
peut disposor sa ligne du la manièro
suivarto: il 'aut se munir de baguettes
très légères d'osier, dle coudrier ou
de treiblo, dont ou tendra le petit
bout ; ces baguettes auront deux ou
trois vorgei dle long et serviront tout
simplemnit à éloigner la flotte du
r'ivait. La ligne mnaintennu aiisi
par lat onte do li baguette, n'aura
plus qu'un mouvement très rest reint
de rotation à laisser faire au poisson
vif, et à l'autre extrémité celle qui
vient à terre. pourra être attachée à
une branche tlexible, à ii grelot ou à
unste bobine, qui amort'r.a les bonds di
poisson pris et em pclhera iue la tout
puisse être brisé. Malheureusement,
les baguettes piquées dans la rive sont
bien courtes pour - majoure partie
(les rivières où la pêche att brochet sa
fait par-dessus des masses énoimes
de joues et <le roseaux ; il itudrait
les allonger jusqu'à en f'aire de véri-
tables cannes à pêehe, et c'est le
moyen lu plus sùr dans la imaijeire
partie des endroits. On se construit.
trois ou quati e bonnes et solides can i-

nos en roseau, quo l'on tend l'une à
côté de l'autre. et que l'on petit sur-
veiller d'un coup d'eil ; on a un
pliant, et l'on attend que la chano
soit favorable

Quoique glouton on peut étre
gourmet, le brochet en est un exeiii-
pile ; il aime à varier son ordinaire

L'ablette sert à défaut de mets plus
délicat, laî gronouille, que l'on laisse
aller à fleur d'eau sans plomb, un
petit oiseau nouivellei ent éclos...,
tout lui est bot : les pe.ýtites lam proies,
les sangsues..., lo simple ver rouge,
qu'il attaque quelquefois ! La per
ch. tto sert encore, mais il faut lui
couper les aiguiltons du dos, et il
paraît que maître Brochet y voit
assez clair pour'assurer quo ce héris.
son a fait dos de velours..... ce qui
me semble bien difficile, vu la rapi-
dité avec laquelle il s'élanco.-Mais
enfin, c'est un article de foi chez lo
pècheur, je le donne pour ce qu'il
vaut !

H1. DE LA BLANCHÈR1E.



LE WORLD'S MEET
Programme définitif de ce

grand Tournoi de
Bicycles.

Les nrograinies publiés jusqu'à ce
jour n'étaient A proprement parler que
des p:ojis, des ébuches; voici le pro-
gramme détinitif tel que publié par le
bureau de contrôle.

Sous le patronage de Son Excellence
le comte de Minto, gouverneur général
du Canada.

Président lnnoraire, Sun Ilonneur R.
Pré'ontaine, C. R., M. P.. maire de
Montréal.

Président du comité exécutif, Ed.
Sheppard.

Chanpionn.ts entre bievelis es de
l'univer,, 1899, Montréal, 7 au 12
août.

Quelques-uns des évèneiment' (lui au-
rout lieu sous le contrôle du bureau
exécutif.

LUNDI, 7 AOUT

Matin.-Ri ceptio-n et enregistrement
des délégués et des viiteurs aux quar-
tiers généraux du comité exécutif, en
cette ville, à l'hôtel Windsor.

Soir, 8 heures.-Grande parade en
bicycle, avec costumes de fantaisie.
Départ du .square Dominion pour le
parcours des rues suivantes: Dorchies-
ter, Fort, Ste. Catherine, MacKay,
Sherbrooke, St. Denis. Carré St.Louis,
Cherrier, St. Hub'rt, Dorchester, St.
Denis, Ste. Catherine, à l'hôtel Wind-
sor.

MARDI, 8 AOUT

Matin, 8 lieures.-Voyage en bateau
à l'Ile Ste Héiène et visite au club de
natation de Montréal. Visite de l'an-
cien fort et des vieilles tombes militaires,
reliques de l'armée impériale d'occupa-
tion, avant la Confédération

Il lieurcs a. im.-Réception civ.que
des délégués par le président honoraire
du World's Meet, Son Ilonneurle maire
Préfontaine, M. P., et le conseil de
ville de Montréal.

Après-midi, 2 heures.-Promîenade à
Lachine, départ du square Dominion,
par le chemin du haut de Lachine et
revenant par le cbemin du bas de
Lachine en passant à côté des célères
rapides de Lachine et divers endroits
historiques. Visite de l'édifice des
fameux pouvoirs hydrauliques de La-
chiie et de la piste de Queen's Park, où
auront lieu les tournois cyclistes inter-
nationaux.

Soir, 8 heures. - Trajet en chars
électriques au Bout de l'Ile, pour le
banquet de la presse. Soirée spéciale
au Par Sohmer pour les bicyclistes.
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MERCRE DI, 9 AOUT

, Fête civique.

Matin. 9 heures. - !Promnena-le en
bicycle, départ du square Dlominion vie
Peel, Sherbîooke, et Avenue du Parc,
au chemin de fer incliné, et de là au
sommet du Mont Royal Vue de l'ob-
se'rvatoire du superbc panorama offrt
par le fleuve St Lanrent, le pont Victo-
ria, les %Ionta;:nes Vertes du Vermont.
la montagne de Beloil. Retour vii les
cimetière-, la Côte St Luc, Notre. Daine
de Grace, Westmour t et le square
Dominion.

Après-midi, 2.30 heures. - Courses.
Première jouroée des tournois cyclistes
internationaux pour le titie de chamt-
pion ; courses additionnedles pour p:o-
fessionnels et amateurs.

Soir, 8 heures.-Exceur>ion au clair
de la lune, sur le St Laurent, donné par
le club Le %lontagnard, et promenade
en trtuw.ys aux places de villégiature
voikines de Montréal.

JEUDI, 10 AO0T

Main, 7.30 heures.-Grande réunion
des bicyclistes au sq1uare Dominion, pro-
menade à Lachine vi le chemin nord.
Les prom -neurs pr ndront ensuite le
bateau pour sauter lei rapides de
Lachine. Ceux qui n'aimeraient :as
all, r en bicy le pourront se rendre à
Lachine en chemin le fer ou en char
électrique.

10.30 leures.-Inspectionî de i bri-
gade du feu de Montréal, sur le Chan
de Mars.

Après-midi. 2.30 heures.-Suite des
touinois cyclistes internationaux pour le
titre de champion et autres courses.

Soir, 8 heures.-Grande soirée de
gala aux bicyclistes donnée al'Arena.

VENDREDI, 11 AOUT

Matin.-Départ des quartiers zéné-
raux du World's Meet pour le Bout de
i'Ile, pour prendre le diner.

Après-midi, 2.30 heures. - Prome-
nade en chars électriques à travers la
ville, offerte aux délégués, et visite aux
endioits les plus intéressants.

Soir, 8 heures.-Grand banquet aux
officiers et délégués de la I. C. A., à
l'hôtel Wind:or.

SAMN1EDI, 12 AOUT

blatin.-Promnenade aux divers en-
droits locaux intéressants, y compris, la
Cathédrale St. Pierre-ac simile de
St Pierre de Rone - l'église de la
paroisse Notre - Dame, l'Université
MeGill, le Musée Redpatb. la Galerie
des Arts, le Clâteau de llamezay, quar-
tier de la Société des Antiquaires et
autrefois siège du geuvernement, sous
l'ancien régime; l'Université Laval et
autres endroits intéressants.
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Après-midi, 2.30 heures. - Courses
finales des tournois cyclistes interna-
tionaux et le resto des courses au pro-
gramme.

Soir, 10.25 heures.--Voyage compli-
menitaire dea délégués par convoi de
chemin de fer jusqu'à Gananoque ; le
lendemain matin, ils prendront le bateau
pour se rendre au Mille lies. ils saute-
ront ensuite les rapides de Lachine en
se rendant à Montréal. Il y aura aussi
d'autres amusements spéciaux et très
intéressantes.

PROGRAMME DES COURSES
Au.delà de $3,000 en prix.

COURSES I. G. A. POUR LE
CHAMPIONNAT DE L'UNI-
VERS ENTRE AMATEURS.

Un mille-Pour le championnat, dis-
tance cour te, médailles I. C. A.

100 kilomètres-Pour le champion.
nat, longue distance, médailles I. C. A.
Chaque pays doit fournir les machines
et les " pace.makers" pour venir en
aide à ses propres hommes. On pourra
se servir de " pacers " de machines mé.
caniques ou autres.

Courses de " teams "-Des teais de
pas plus de quatre, pour une distance
de 5 kilonètresq, " The Cyclist Chal-
lange Shield," et des prix des valeurs
suivantes : 1er prix, $25 ; 2e, 15 ;
3e, 10 ; 4e, $5.

ENTRE PROFESSIONNELS.

Un mille-Pour le championnat, dis-
tance courte, médailles I. C. A. et prix
en argent de 1er prix, $200 ; 2e prix,
$125; Se prix, 850 ; 4e prix, 825.

100 kilomètres- our le champion-
nat, lon-zue distance, avec " pacer " pour
chaque coureur, médailles I. C. A., et
prix en argent de 1er prix, $250, 2e,
8125 ; 3c, 75; 4e prix, 825.

COURSE POUR LE CHffAM-
PIONNAT

Un mille-Ouverte seulement aux
gagnants de la course d'un mille entre
amateurs et de celle d'un mille entre
professiounels, pour le championnat du
inonde.

LE TROPHÉE INTERNATIO-
NAL SALTONTALE

Représentant le championnat de l'I.
C. A., sur les points obtenus par chaque
corps prenant part au concours, étant
membres de l'association.

Le premier arrivant comptant 5 points
pour la première place; 3 points pour
la deuxième place et 1 point pour la
troisième place.-Les prix pourle clam-
pionnat sont des médailles d'or.
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LE VELODROM E
DU

QUEEN'S PARK

La plus belle piste de bicycles qui

soit au Cauada et peut-être en Amérique.

Elle est pourvue d'un Club.House où

tous les clubs de bicycles de Moutréal

devraient aoir leurs quai tiers généraux.

Qu'on n'oublie pas que c'est au

('FEN'S P.\RK e : lit-il :C

World, Meet.

LA GRANDE ESTRADE VUI DE LOIN.

s. - - - a--- -- - ~~~-S-.- - -

i

I I
.IPLAN DU TERRAIN SUR LEQUEL SONT BATIS LE VELODR(

r' ~
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eeri's Park d-

(Photographies Lapré et Lavergne. Artistes Photo:rapies de la
rue St. Denis, coin de la rue Ontario.)

j-

LA GRANDE ESTRADE VUE DE PRES.

S LE VELODROME ET LE CLUB-BOUSE DU QUEEN'S PARK.
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COURS ENTRE LES AMA-
TEURS

Un iille, novices, 1er prix, $25; 2e,
S15 ; Be, $10; 4e, $5.

Demi mille, 1er prix, $25 ; 2c, S15;
Se, $10.

leux milles. 1er prix, S25; 2e, $15;
3e, $10.

Cinq milles, handicap, 1cr prix, S25
2e, $15; 3e, 810; 4e, $5.

Cinq milles, tanden, poursuite, 1er
prix, 825; 2e, $15; Se, $10.

COU1tSE ENTRE PROFESSION-
NELS

Prix en aigent.

flemi mille, 1er prix $125; 2e prix,
$75 ; 3e prix, $50.

Cinq tuilles. handicap. 1er prix, .200;
20 prix, $100 ; 3e prix, $50; 4e prix,
$25.

Deux milles, tandem, 1er prix, $125
2e px, $60.

Cin, miles, tandem, poursuite, ler
prix, $200; 2e prix, S125; 3e prix, 875.

TROPHÉE DE LA COLUMBUS
BICYCL CO.

Course spéciale d'un mille, pour un
trophée évalué a 8110, ouverte à tous
les amateurs, ayant gagné les première
et deu'xième places au Wurld's Meet.
Un prix extra de la valeur de $50 scr.a
ajouté s'il est gagné sur un bicycle Co-
liumbus.

COURSE DE " TEAM " l>E 15
MILLES SUR LE CIIEMIN

"ROAD RACE ".

Entre amaeurs-Trois homtes par
teamu. Partaut et finissanît sur la piste.
Prix de grande valeur.

Prix de Transport pour le
World's Meet.

Voici les prix de transpor, convenus
par les compagnies de chemins de fer et
de bateaux -à vapeur en Canada.

Passage.-Au prix d'un billet simple,
plus dix cents, aller et retour.

Date de vente, limite et territoire.-
Les 5, 6 et 7 août, billets bons pour
revenir jusqu'au 14 août, de Mackenzie,
Ont., Sault Ste Marie. Mich., Port
Huron. Micl.. Déiroit, Mich., et h.s
gares à l'est le ces endroit.s jusqu'à et y
compris Québec, Lévis, Island Pond et
Mégantie.

Les 4, 5, 6 cet 7 aoûx, billets bons

pour revenirjusqu'au 14 août, des gares
à l'est de Québe., Lévis et Mégantie.

Les 8, 9, 10. 11 et 12 août, billets
bons pour aller le jour de l'émission et
bons pour revenir le deuxième jour,
après l'émission, de Brockville, Ottawa,
et les gares à l'est de ces endroits, jus-
quI à et y compris Québec. Lévis, Island
Pond et Mégantie.

Prix de passage aux coureurs.-Au
pri d'un billet simple aller et retour
sur présentation du e rtificat signé par
le président de transport de la C. W A.,
bons pour aller le 28 juillet jusqu'au 4
août ef pour revenir le 14 août.

Pour les courses à Boston.- Pour les
courses à Boston, on prolongera la limite
des billets pour retourner à Montréal,
pourvu que les billets soient dépoés
entre les mains des agents A Montréal,
des lignes pour lesquelles tels billets
sont bons pour se rendre à Montréal,
afin ee permettre aux passagars d'aller
A Boston assister aux courses-L. A.
W. National Meet-qui auront lieu du
14 ait 19 août. En cet endroit, la limite
extrême devant être le 12 août.

Pour la commodité des coureurs qui
veulent aller à Boston, sur réception
d'un certificat signé par le président du
comité de transport de la C. W. A. un
taux de 26.00 per capita, de Montréal
à Boston.

Ilt est convenu entre ces lignes de chc-
min de fer que le prix du passage, a.ler
et retour entre Mottréal et Boston, sera
de 89. bons pour aller le 14 août et
bons pour revenir partant de 3oston, le
20 août.

D) différen endroits aux Etats-
Unis.-Pour Montréal, situés sur la
iigne du Grand-Trone et autres iignes
de la Nouvelle Angleter.e, des billets
ailer et retour, au prix d'un billet
.imple, seront vendus, bons pour ,aler
les 5, 6 et 7 et bons pour revenir jus-
qu'au 14 août inclusivement.

De tous les endroits des Etats-Inis
des billets, aller et retour, seront vendus
au prix d'un billet simple, bons pour
aller les 4 et 5 et bons pour revenir jus-
qu'au 15 août inclusivemeut.

Admission aux courses:
Adnis-ion générale, 25 cents.
Sièges de la grande estrade, 35 cents.
Sièges réservés sur la grande cstradc,

50. et 75 cents.
Loges, 6 .ièges, 8 6.00.
Les membres du comité de réception

s'efforceront de donner le meilleur ac-
cueil possible aux visiteurs afin que
leur séjour en cette ville soit des plus
auréables.

Pour tous renscit:nements nécessaire-
ment omis, d:ns e'programme, s'adres-
ser aux s crétaires honoraires :

Anglais, David J. Watson.
Français, H. A. Rtobert.
Quartiers généraux, chambre 21,

hôtel vind.or, Montréal.

CHASSE A COURRE.

UN CAit' Dt CHIASSEURS A ST LAM-
BEaT

Le Club canadien de Chusse à Courro
avait loué le "Slocum L"dge," A St-
Lambort, pour y établir dès lo mois
de mai ses quartiers généraux.

Pour un club, s'organiser sur des
bases solides, posséder un château,
avoir chenil. mente, le tout avec de.4
moyens très restreints -S$10 de sous-
crIl)tiplon par membre, - c'était un
rêve ... Cependant ce rêve, moins le
chiâteau, s'est réalisé.

Lo but du club, c'est la chasse à
courre. C'est pour les membres de
poursuivre, montés sur leurs purs
sang, à la suite d'une meute bien
dressée, Maître Renard, à travers les
elamps, bois, fourrés, ne se laissant
arrêter ni par les clôtures, fossés et
ravins, fendant l'espace, volant pour
ainsi par-dessus les obstacles, voilà ie
plaisir favori de nos amis, le sport
des rois

Or sous ce rapport le succès le plus
absolu est assuré Il y a cette année
des renards en quantité dans la région
qui sera parcourue parle club et dans
les paroisses environnantes ; do Beloeil
même, le club a reçu. des invitations
d'aller chasser lo renard, qui cause,
en cet endroit, beaucoup de ravages.

Le club a trente chiens, liounds. et
terriers, qui sont, tous les matins,
régulièrement et pratiquement en-
traînés.

.Le club a fait construire sur la
propriété do M. le notaire Beaudoin
un chenil des plus confortables qui
vient d'être terminé.

Donc tout est et sera prêt pour la
chasse. Mais où loger les membres?
"That was the question ! "

M. Gravel, gérant du club, avait
bien loué une très jolie maisonnette,
présentement occupée par lui, le pré
sident et quelques ofliciers du club;
plusieurs membres avaient, à l'instar
de M. Grave], loué les autres rési-
donces avoisinantes, mais tout cela
était insuflisant pour y loger et rece-
voir tous les membres du club. Bâtir,
c'est bien là l'intention du club, mais
le temps est trop court. Que faire ?

Io comité a eu une idée géniale !
Etablir un camp de chasseurs.

Les membres sont, avant tout, des
cbasseurs, des sports dans tout le sens
du mot. Vivre dans la maison, molle-
ment étendu sur un divan, les pieds
sur les chenêts, ça n'est pas bon pour
nos rustiques et vigoureux amis. Vivre
comme les ermites, se nourrir de ra-
cinages, coucher à la belle étoile, c'est
pour nos amis l'autre extrême. Mais,
à l'ombre de jolis arbres, sur le bord

134



LE SPORT ILLUSTRÉ 135

do notre beau fleuve, campor sous des
tentes suporbes, pourvues do cham-
bres, do salles à dîner, salles do
danses, etc., otc., voilà l'idéal do nos
chasseurs. idée unique en son genre.
Le conité s'est procuré d'immenses
marquises qu'il est installer à côté dIe
li résidonco du gérant M Gravel, et,
sous peu, une véritable colonio do
chasseurs y sera établie pour la saison
de classo pro hine.

lIéjà queques membres ont retenu
des chambres sous ces tentes, ont fait
des arrangements pour leur pension
avec M.. Gravol. quelques-uns mêmes
se sont installés de suite. Le matin
ils assistent à l'entraînement des
chions, exercent leurs chevaux, leur
appronnent à sauter, car le club a
fait transporter sur ses terrains les
magnifiques sauts du terrain de l'ox-
position, qu'ils ont achetés il y a quel-
que temps. Le soir, entr'autres amu-
sonenis ils font la pêche au flam-
beau sillonnant la rive de leurs jolies
embarcations, éclairées pour la plu-
part à ia lumière acétyiène.

Comme on le voit. nos amis savent
comment rendre gais leurs loisirs, et
cette installation pour le temps de la
chasse va attirer une foule do mem-
bres sous ses tentes.

Tous ceux qui voudraient profiter
des avantages offerts devront com-
muniquer avec le secrétaire, AI. La-
marche, I St enis, ou le gérant,
M. Giavel, restaurateur du Board of
Trade. Ceux des membres qui sont
munis de tentes sont invités à venir
gro-sir le nombre des colons. Le ter-
rain est sain, élevé et près du rivago.
On y jouit. même dans les plus
grandes chaleurs, d'une douce brise.
Ceux qui ne peuvent y passer toute
la journée, à cause de leurs affaires,
ont 21 trains le matin, pour remonter
à Montréal, et autant le soir, pour
revenir au camp.

L'ouverture officielle du camp doit
se faire pro-hainenent, et l'on s'at-
tend à un " big run " ce jour-là.

Athletisme.

LE PIQUE NIQUE DE LA POLICE.

La dato de la fête champêtre et des
tournois athlétiques de l'A. A. A de -
la police do Montréal approchant,
nous croyons utile d'on publier encore
une fois le programme. Ce grand
pique.nique aura lieu le 26 courant
au terrain du la M. A. A A., rue
Ste-Catherine ouest. à Westmount.

La fête sera couronnée par un
grand banquet à l'hôtel Balmoral,
lo soir.

PROGRAMME.

lo. Lancer le poids d'e 5il livres
ot l'air.

2o. Course de 10-1 verges, ouverte
à1 tous hommes le police du Canada.

So Lancer le poids do 56 livres à
distance

4o. Long saut.
5q. Lancer la masse do 1; livros.
(;o. Course ý mtilo.
7o. Lancer lo boulet.
8e. (,ourse i mille
9o. Course de 100 verges ouverto

aux membres ayant 2-) années do
service ou plus.

I o. Course do bicycle ouverte aux
aniateurss, 3 milles.

1l0 Course do bicycle ouvorte aux
membres du corps de police de â1on-
tréal, un mille.

. 12o. Course ý mille, ouverte aux
amateurs

1'o Course de 100 verges ouverte
aux membres ayantde 10 à'20 années
de service.

140. Course de bicycle, 3 milles.
15o. Course des hommes gras 225

livres ou plus, 1011 verges.
16o. Courso en bicycle. un mille

novice.
17o. Course on bicycle, un maille

ouvert.
180. HOp stop etjump.
190 Course des officiers.
2' o. Course à relais.
21o. Tug of war. 12 hommes du

corps de police do Montréal vs n'im.
porto quel autre 12.

2 o. Course de 220 verges.
23o. Course de consolation.
Les évènements Nos 1, 2, 3, 4, 5,

G, 7, 8, 14, 18, 20 sont ouverts aux
membres do n'importe quel corps do
police du Canada.

Les évènements Nos 9, 11, 13, 16,
19, 22 sont ouverts aux membres de
l'Association Athlétique d'Amatours
de la police do Montréal.

Un prix d'entrée de 25 cents sera
exigé pour le No 21.

Un prix d'entrée de 50 cents pour
les Nos 10, 12 et 17.

Sont éligibles à concourir les mem-
bres d'un corps do police qui aurait
un club athlétique affilié à l'A. A. U.
du Canada et qui auraient appartenu
à ce corps depuis au moins six mois.

Trois prix seront donnés par évène-
ment à condition qu'il y ait qdatre
partants ou plus. ianslocasoêil n'y
aurait que trois partantsi, deux prix
coront donnés soulement. LDeux con-
currents, un sent prix.

Les règlements de l'A A. U. du
Canada se:ont observés et dans les
courses on bicycle, ceux de la G.
W. A

Toutes les entrées seront closes le
25juillet, devront être adressées au

secrétaire de l'A. A. A. do la Police
le Montrral, au poste No 5, rue

Chonneville.
les conîcurru'ents qui li seront pas

présents lorsque leurs ntoms seront
appelé8 soront mis liors do concours.

L.e comité s.; réoervo lo droit <o
rejeter tote entrée ou d'ordonner à
tout (ocurrent do prouver s'on état,
d amateur.

Les courss commenceront à1 une
heure p in. En can de pluie elles
seront remises au lendemain.

La décision des juges sera finale.
Afin de décider de la. médaille de

championnat, il sera tenu compte à
tout concurrent. pour un premier
prix, de 3 poin!s pour un deuxième
prix 2 points, pouri un troisième prix
1 point.

Les premiors prix auront une va-
lotir variant de S; à 8 15 et les autres
on proportion.

Au Boulevard St=Denis

.Il y a quelques semaines, plusicut s
jywnes gens du Boulevard St Denis so
réunissniont avec l'intention do réor-
ganiser le c'lnb d-Albort. Après dis-
cussion les noms suivants ont, été
choisis comme devant fairo.pa tio de,
l'équipe : Capitaino. E Tardif; Hlor-
misd:as Ilébert, catcher ; pitcher W.
Smith, ler but. Ilébort ; 2èmo but, •
E. Trudel ; shortstop, L. Hébert ;
3ème but, 0 . Ilébert; riglt field, -G.
Tardif; left field, F. Imbleau i contre
field, H1enry Howson. Avec une orga-
nisation semblable cejeune club pour-
ma lutter vaillamment et avec succès
comme tous lesjounes clubs de la ville.
Pour commuilication s'adressor à J.
E. Tardif. 1153 rue Boyer, l'arc
Amher5 t. Montréal.

La France au Canada

Paul f3ourillon prendra part
- au World's fleet.

La Franco enverra un représentant
aux grands tournois cyclistes inter-
nationaux qui auront lieu lo mois
pochain, au vélodrome du Queen's
Park.

Le représentatt français qui nous
ren-ira visite, est lauîl Bourillon, dont
les exploits ont causé tont de sensa-
tion dans les cercles cyclistes Ouro-
péeéns. Il s'attend d'être à l'(euv.e à
Montréal, avant une couple de se.
maines.
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Sports Athlétiques.

DE L'ENTRAINE.ENT SUit i.E 110

VERGES lAIES.

Le 110> verges haies, cette course
si goûtée diu publie, par cela même
qu'elle est la plus originale des li-
tances elia-,iquies. n'est pas une dis-
tance facile. 11 s'en fnut de beaucoup:
elle demande, tive un entraînement
(le vite-,e, de bonnes qualités le sau-
tour.

Prenons un athlète quelconque
nous disons ' athlète " parce qu'il est
bien entendu q ue nous ne nous occu-
pons que d'un homme possédant mie
bonne conititulien, et capable de
suivre un entraînement sérieux, rai-
sonné et adapté à son tempérament.

A propos de tempérament. qu'on
nous permette ici une parenthèse:
bien des coureurs. en etiet. tant cou-
reurs de vitesse que coureurs de fond
et autres croient que, p ur réusir
sutr une distance. il n'y a qu'à zuivre
la mé1hode ou les proiciprs prescrits
par un champion quelconque. réputé
très fort. Grave erreur! Ml. C. Ford,
par exemple. du 1ilaihattan A thletic
Club que nous avons vu gaiuner en
1891 l clthiaipioniiat internationail de
110, à la réunion organis par le
Racing Club de France, Ford. disons-
nous, prétend qu'un excellent entraî-
nement pour les haies est de monter
des escaliers le plus vite possible
Cette méthode lui a réussi ; d'accord
Mais qui sait si Bulger, recordman du
monde en 15" 4-5 pour la distance,
perfectionnerait son enIraînement
d'une façon notable en montant des
escaliers? C'est peu probable! Pour-
quoi ? Différence de tempérament,
tout simplement : ce qui profite à l'un
ne peut être qu inutile, et par consé-
quent plutôt nuisible à l'autre !

Ily a encore bien d'autres exemp'es
de ce genre d'idées qui risquent de
fausser complètement un travail sé-
rieux, m'is nous nous en tiendrons-là,
et nous allons essayer de résumer une
méthode d'entraînement pratique, ap-
plicable a tout coureur désireux de
faire du 110, distance qui a l'air d'être
un peu délaissée.

Pour plus de clarté nous diviserons
cette méthode en deux parties: La
première sera réser% ée aux distances
à parcourir, afin d'arriver le plus
promptement possible à effectuer le
parcours complet sans fatigue.

La seconde comprendra les prin
cipes à suivre quant aux massages,
aux douches et a la préparation au
travail.

I.-DE L'ENTRAÎNEMENT EN GÉNÉtAL

Saut. - Vitesse

Les coureurs de haies so divisent
en deux catégories. La première ren-
fèrime les hommes grands, dont 1
foulée est longue ; la seconde com-
prend les athlètes de taille moyenne
ou petite dont l'enjaib(e, normale-
ment trop court( potrefl'ectuer le pas
réglementaire entre chaque obstacle,
nécessite un travail spécial destiné à
allonger la foulée le plus possible.

Si l'aithlèto est suflisamenet " lfon-
du," il sera bientôt, C pable de faire
les flameux trois pas entro chaque
haie : son entraînement sera tout de
suite sinigulièrenent simplifié, et de
viendra alors facile. Il n'aura plus
alors-qu'à perfectionner son saut, en
s'efforçant, de raser la haie le plus pos-
sible, chose essentielle, et dort le con-
trôle par soi même est beaucoup plus
facile qu'on ne pourrait le croiro 11
n'y a guère de distance autre que le
110 sur laquelle un coureur puisse
apprécier lui-même et aus>i sensible-
me. t les progrès accomplis. Toute
cette course, e cffet, repose sur la
faiçon (le patsse l'obstacle: or, lors-
qu 011 a tant soit peu l'o'abitude du
parcouri. on sent, .1 deux ou trois
lignes près, à quelle hauteuer on passe
nu.dessus de la haie ! On peut donc
se rendre compte par soi mêrae des
r.oditieations nécessaires à apporter

à son travail atin d'arriver à la per-
fIction.

.Nous disons la " perfection," parce
qu'il n'y a pas trois manières de fran-
chir l'obstacle , il n'y en a qu'une : le
passer très vite, en le rasant, pour
ainsi dire, sans pour cela le toucher,
ni même l'eflcurer, ce qui risquerait
de vous mettre hors de course, et par-
courir les 30 pieds qui le séparent du
suivant en fiisant trois pas seule
ment.

Si, au contraire, nous avons affaire
à un coureur qui tire entre chaque
haie nous lui conseillerons de joindre
simultanément à son entraînement de
haies un entraînement de saut en
longueur. Il pratiquera ce dernier de
la façon suivante: il commencera à
sautier avec élan, comme l'on saute
dans les concours de ce genro Dès
qu'il aura atteint un bond raison-
nable, il sautera alors par enjambées,
c'est-& dire que, prenant son élan du
pied droit. par exemple, il tombera
sur le pied gaucho. Au bout de quel-
ques jours de ce genre d'oxercice, il
se trouvera tout étonné, d'abord de
passer la haie avec un saut beaucoup
plus long, bien moins pénible, et en-
suite d'arriver avec plus de facilité
sur l'obstacle suivant.

La façon la plus rationnellone pas-

ser les haies est celle qui est connue
en Franco sous le nom do saut " à la
Cavally " Cotte façon de sauter n'est
autre que celle qui est indispensablo
à tout . hurdler '' ayant un peu l'Ia-
bitude de la distance.

Mais ici se place une grande dis-
cussion : doit on passer ?obstacle la
jambe gauche ou la jambe droite on
avant ?

Les partisans de la jambe zauche
vous disent avec raison que l'on est
toujours porté à avoir plus do force

dans la jumbe dreite, et que l'impul-
sien donnée par celle ci avant d'abor-
der la haie vous procure un saut plus
long et plus sûr. Donc tout avan-
tage.

Voyons maintenant les partisans
de la jambe droite. Ces derniers vous
persuadent, et ils n'ont pas tort, que
l'on s'est spécialisé sur le 110: le
tout n'est pas de bien se lancer sur
l'obstacle, mais do bien se recevoir
après l'avoir passé. Or, la jambe
droite étant plns valide.que la gauche,
il faut retomber sur le pied droit. Ils
ajoutent que cela est essentiel, sur
tout après la dernière haie, pour le
bout de vitesse que l'on a à fournir
avant de passer le poteau, et qui sou-
vert décide franchement de l'issue
d'une course. Donc, la jambe droite
est bien préférable.

Avec de pareils arguments nous no
pouvons que conseiller une chose :
franchir l'obstacle avec la jambe qui
vous sera la plus commode; ceci tout
en accordant une légère préférence à
la jambe droite.

Si nous prenons comme modèles les
maîtres sur la distance, nous voyons
que D. Bulger saute la haie, la jambe
droite en avant. tandis que J.-B. Shaw
aborde 1obstacle en présentant la
jambe gaucho. Donc, ici, question
d'appréciation ou de commodité

En général, nous remarquerons
que, piour faire du 110, il est préfé-

.rable d'être grand. En effet, plus un
athlète ade grandes jambes, plus il.a
de facilité , faire les trois pas. Et
l'on n'est jamais trop grand, mais
beaucoup de coureurs semblent le



croire : avec un peu do pratique, on
restreint son enjambéo le plus facile-
ment du monde, en remplaçant la
trop longue foulée qui risque do vous
jeter vis-à.vis de l'obstaclo suivant, et
de vous procurer ainsi un moment
d'hésitation préjudiciable, par un coup
do jarret beaucoup plus ferme, et par
l'accomplissement plus vite des trois
pas.

Quant à l'entraînement do vitesso,
il est très simple ; il consiste on ceci :
après chacue travail, quel qu'il soit,
eIfectuer une ou deux poussées de 40
à 60 verges chacune, et pas plus

Le résultat de cet entraînement
général, qui sera modifié suivant les
aptitudes physiqnes du coureur, par
son entraîneur, ou à défaut de ce
dernier par l'athlète lui-même, est le
suivant : on acquiert, en l'espace de
six semaines environ, le saut. la vi-
tesse, et surtout la confiance néces-
saire à mener à bien un travail diffi-
cile, dont la récompense, triompher
<le ses adversaires, sera toujours ae-
cueillie avec enthoubiasme par les
vrais sportsmen.

Il. - PRÉPARATION AU TRAVAIL.

Massage, douche, nourriture.

Lorsqu'un coureur arrive sur le
terrain d'entraînement, il' doit avoir
soin de se faire -masser par son en-
traîneur, s'il en a un, ou do se fric-
tionner lui.même si cet et traîneur
lui fait défaut.

On devra commencer par la fric-
tion des jambes à l'aide du gant do
crin : soigner, en particulier lo- ge
noux, articulation essentielle.-Si -le
temps est chaud ou sec le massage
devra être suivi d'une douche do
pluie, sur les jambes seulement, que
l'on essuiera avec une serviotte-
éponge bien sèche. Si le temps, au
contraire, est froid ou humide comme
il arrive parfois on automne, rempla-
cer le douchage des jambes par une
fiietion,à l'embrocation. En ce cas,
avoir bien soin de faire usage du gant
de crin avant de se servir d'embro.
cation.

Lorsque l'on emploie ce liniment,
faire en sorte- que les muscles des
jambes soient massés en montant, et
non en descendant, et quo la partie
frictionnée soit coiiplètement sècbe,
c'est-à-dire, que .les muscles aient ab-
sorbé tout le liquide.

Cette préparation au travail ter.
minée, l'athlète devra se rendre sur
piste et accomplir la distance qu'il a
à parcourir, saut ou vitesse, sans
essayer de forcer outre mesure, ni
de flaire un effort ·trop brusque qui
pourrait entraver la marche de son
travail.

Il ne faudrait pourtant pas enten-
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dre par là qu'il soit mauvais do so
lancer sur une haie vce plus do
vigueur si l'on avait <nufiance dans
les progrès accomplis ; au contrairo.
tout l'entraînement progressif est là;
mais nous voulons dire qu'un coureur
so sentant fatigué après avoir sauté
plusieurs fois trois haies, par exemple,
aurait grand tort de poursuivre cet
exercice; car, étânt donné qu'il matin-
que l'obstacle, et qu'il tombe, il pour-
rait se blesser, ne fat-ce que légère.
ment, mais il lui resterait toujours
uno appréhension insurmnontable qui
lui serait excessivement nuisible dans
la cantinuation do son entraînement.

Ce dernier terminé. le coureur de-
vra rentrer au plus vite da s sa
cabine, et de là se rendre au -1 tub."
Il prendra une douche mais avec la
lance, cette fois, afin de faire réac.
tion. Cette douche sera suivie d'un
massage général qui aura pour effet
<le reposer l'homme complètement et
de le rendre capable de recommencer
lo lendemain, et sans le surmener, le
même travail.

En général, pour le 110, trois on-
traînoments par semaine sont sufli-
sants lais ici, revient toujours cette
objection : " Qui dit qu'un entraîne-
ment espacé à raison de trois fois par
semaine' et qui, pour cela, convient
parfaitement à X, conviendra aussi
bien à Z ? Il y a en effet des coureurs
qui préfèrent commencer un travail
deux mois avant une course, à raison
de deux entraînements seulement
par semaine, tandis que d'autres es-
timent qu'il leur est préférable de se
mettre en piste un moisà peine avant
la course en vue, en se rendant à
l'entraînement tous les jours. Ques-
tion, comme on voit, d'appréciation,
ou plutôt de constitution.

Toutefois, avec les quelques prin
cipes que nous venons do voir, une
bonne moyenne est de se mettre en.
piste six semaines environ avant le
championnat et régler son travail, à
raison de trois fois la semaine On
arrivera à être on. pleine forme une
huitaine avant le jour de la coune,
ce qui permettra au coureur de se.
reposer pendant ces huitjours, en no
s'entraînant que deux fois, et on lais-
sant un intervallo de deux jours entre
son dernier travail et la course. Il
arrivera ainsi au jour indiqué avec
tous- ses moyens, et aura pour lui
toutes chances- de succès.

Dl'ailleurs, on ne se compose pas un
entraînomentjusto; précis et complet,
on l'espace de deux jours. Nous par-
Ions toujours ici pour un débutant,
car un coureur ayant, la routine de sa
distance sait à quoi s'on tenir quant à
l'exécution de son travail -1l fit
donc avoir essayé successivement de
plusieurs méthodes pour arriver à en

trouver une qui vous convienne par-
faitement.

C'est pourquoi, lorsqu'un coureur
a su, aidé par les conseils do son en-
traîneur, les avis de personnes cot-
pétentes, et par ses remarques per-
sonnelles, composer un travail s'adap-
tant bien à ses qualités physiques. il
no lui reste plus qu'à suivre son on-
traînement, ce qu'il fait sans fatigue,
et il arrive ainsi à se spécialiser avec
succès sur la distance qu'il a choisie.

Maintenant, il ne nous reste plus
qu'à dire quelques mots lu régimo à
suivre pendant la période d'entraîne-
ment.

)'abord il faut s'abstenir le plus
possible de fumer ; toutefois, pour ce
qui nous occupe, c'est-àdire pour le
110, une cigarette après chaque repas
ne pourrait être nuisible : mais les der.
niers huit jours précédant la course
vous interdisent le tabac d'une façon
formelle

Quant à la nourriture, il n'est pas
indispensable de s'astreindre au ré-
gime sévère et parfois grotesque que
vous prescrivent certains traités d'en-
traînement : il suffit d'écarter les cru-
dités et les aliments difficiles à digé-
rer; manger de préférence des viandes -
saignantes, des oufs. à la coque autant
que possible, et de la volaille ; comme
boisson ordinaire, du vin rouge, très
additionné d'eau, ni bière ni cidre ;
enfin, pour finir par le plus im-
pottant, aucune sorte de liqueurs.
Comme on lo voit, ce régime fort
simple est à la portée de. tout le.
monde.

Maintenant un dernier avis qui -a
son importance, on ce qui concerne le
déjouner précédant l'épreuve pour
laquello on s'est préparé -Ue repas
dovra être pris environ quatre heures
avant la course, et se composer: de
deux eufs à la coque ou d'une ome-
letto peu etito, au choix, de rumsteack
très saignant, et do fruits, ces derniera
on petite quantité, le tout accompa.
gué de pain grillé ou sans mie, et -
arro.é <lo vin de Bordeaux fortement
coupé d'eau. C'est, de l'avis de tous
les coureurs, le meilleur déjounerd'en-
traînemout.

CONCLUSION.

Ici se terminent les quelques con-
seils que nous avons essayé de grouper
sous fdrme de méthode; et nous en-
gageons vivement nos amis qui veulent
pratiquor avec succès le 110 verges
haies à les suivre le plus strictement
possible.

Avec un peu do persévérance, ils
arriveront aux meilleurs résùltats, ce
que nous ·leur souhaitons- do toit .
cœur.

G. DE ST. ClAra.
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Gymnastique de Chambre

(.uN.%s-TIQI'I. Hv tQ:. - La

gymnastique n'a été jusq1 u'ici 'o1jet
dO notro exaîmen qu'en tant qu'ello
opère les ellets thérapeîtules pruo
proement (lits. Mais la nécessité d'une
propagation plus gén(.'îlaie de la gyn-
nastiqule hygiénique, c'est à dire de
la gymnastique qui pré,de auI main-
tien de la santé de la gymnastique
préventive, par c'onséquent, de celle
(lii ne vise plus à nous guérir d'affee-
tions déjà existantes, iis 'à nous en
préservel:, sauto tout à tait clairement
aux yeux, lorsqu'on jette un regard
scritateur sur la vie corporelle ordi-
naire de ces lho.imes que l'on petit
dire privés de mouvemts (sédentaires)
et qui, presque tous appartiennent
aux positions élevées.

Si nous comparons ei effet la
somme de mouvement qu'ils exécu
tent avec la proportion moyenne d'un
mouvement cor'porel ordîimire quel-
conque.qute l'on doit admettre coni-
me convenable à la santé, nous
reconnaitrons de prime abord non
seulement que la somme et l'intensité
(le leur quantité ordinaire de moive
uent restent bien au-dessous de la

moyenne normnale, mais aussi que la
nature des mouvements est excessi-
vement bornée et tout à fait insufli-
sante Lorsqie la marchli est pres
que lo seul mouvement corporel dont
il soit p"'ssible de tenir ennpte, il se
trouve quat re groupes de muscles qui
exercent une grande influence sur
l'ensemble de l'acte vital, dont le dé-
veloppeient est négligé et dont nous
laissons le dépérissement se produire;
ce sont • 1 Illes muscles des épaules ; 20
les muscles du thorax ces deux grou-
pes, à cause dt manque d'activité des
bras ; 30 les muscles de l'abdomen ;
41 les mumscleq du dos, ces deux der-
niers groupes de muscles à ause di
manque de mouvement du tronc.

1 et 2. Importance de l'activité des
mu scles des épaules et du thorax.-
Les muscles qui sont disposés autour
des épaules et du thorax ont pour
destination aussi bien le présider 'à
l'exécution des mouiements des bras
que d'opérer l'extension et la contrac-
tion rythmique des parois du thorax,
qui constitue le mécani-ne de l'acte
de la respiration. Or, du bon état
de la respiration dépend la circulation
du sang dans les poumons ; par con-
séquent, cette transformation du sang
en un plus riche. qui est d'une néces-
sité indispensable pour l'entretien de
la vie, cette révivification chimique
du sang, lui consiste en un échange
de matière entre les:ng et l'air at-
mosphérique. Sans respirer, l'hon-

mne noe peut' pas exister une minute,
mais il peut vivre plusieurs jours
sans manger ni boire. L'énorgio eic

l'ensembIo d l'acte Vital est cn pro-
,portion directe de lit puissanco dlo
l'acte respiratoire. Par lo manque
dle mouvement en :général, et surtout
par le manque du mouvement des
bras, lu respiration devient plus fui
ble et incomnpléte. La charpment o.-
seuse élastique de la paroi du thorx
ou bien n'arrivo plus alors àson etti
ci développement et à sa largeur nor-
male, ou bien la poitrino se rétraete
pou 'à peu. On voit, avec le temps,
se produire les germes de mna.adies
des poumons (phtisie, etc., etc ) et du
ceur, qui mettent la vie on danger,
et un grand nombro de porturbations
de l'ensemble de la nutrition qui
sont toutes des conséquences d'une
inspiration insuffisante d'oxygène
nous citerons les aflcetions qui pro-
viennent d'une stagnation du sang
et des htumeurs, lu goutte, la produe-
tion des calculs (lithiasio etc.. etc.).
Il n'est donc pas suffisant de nous
inquiéter de l'état do pureté de l'air
insl.iré ; mais nous devons avant tout
avoir bien soin que l'air pur puisse
pénétrer en quantité convenable dans
nos poumons. Nous ne pouvons attein-
dre à ce résultat qu'en mettant dans
leur pleine puissance d'activité ceux
le nos muscles qui président à la res-

piration. Un individu d'une respi-
ration puissante pourra, bien plus
longtemps qu'un individu d'une respi-
ration faible, se maintenir -à l'abri des
inconvénients de vivre dans un air
moins pur, parce que, dans l'ensemb'e
de l'air inspiré, bien que pauvre en
oxygene, lo premier trouvera tou-
jours, plus longtemps que le dernier,
la quantité de gaz oxygène dont il a
besoin. Cela est très imil ortant, par
la raison que nous ne pouvons pas
toujours accomplir l'acte de la respi-
ration dans un air absolument pur,
dans un air riche cn oxygène.

3. Imppriance de l'activité des
muscles de l'abdomen.-Les muscles
de l'abdomen constituent presque pé-
riphériquement cette paroi molle de
l'abdomen qui se trouve entre les cô-
tes et l'os iliaque. Cet appareil mus-
culaire, en partie charnu, en partie
tendineux, peut, par sus contractions
dont le mise en ouvre est abandonnée
au libiearbitrede la volonté, seconder
et r.nimer les fonctions des organes
(lu bas-ventre idigestion, circulation
des liquides, élimination des excréti-
ons, accouchement, etc , etc.), aussi
bien que maintenir la position nor-
male respective des organes du bas-
ventre et préserver ces m6mes orga-
nes dans les mouvemènts violents du
corps, dans les manifestations do la
force corporelle et dans les efforts de

résistance. Les muscles de l'abdo-
mon ont en outre lour part d'activité
dans l'expiration. par conséquent dans
la production de la parole dt chant,
du cri, du rire, de la toux, "t dans les
diflérent.i mouvements du tronc. Il
est donc ftcile dlo voir quelles nom.
breuses conséquences nuisibles pe-
vent avoir, .à beaucoup de points de
vue. lu défaut de développement etle
relichement (les muscles do labdo
mon, et comment le peu d'énorgie et
lr cessalion de toutes les fonctions
du bas-ventre, la production de her-
nies et, chez le sexe féminin la ditli
culté des accouchements et (le leur
suite, peuvent bu rattacher par un
lien direct aux mêmes causes.

L.a digestion et la respiration sont
les deux actes les plus importants dlo
la vie animale La première provêd
'à la préparation du sang au milieu
des aliments; la seconde l'amnéliore,
le perfectionne jusqu'à ce qu'il soit
arrivé à un dégré <le vitalité tel qu'il
puisse entretenir le rajeunissement
organique. la transformation norma-
le de la substance du corps humain,
condition fondamnentale le la vie et
de la santé, Ces deux fonctions doi-
vent, tant isolément l'une par rapport
à l'autre, que toutes deux ensemble
lorsqu'elles se trouvent- en faco des
besoins de l'ensemble de l'organisme,
être maintenues dans une bonne
harmionie re alive. LO maintien do
cette harmonie constitue danssa plus
grande généralité le but que tous les
efforts de la médecine doivent tendre
à résoudre Nous devons roulement
observer que la haute importance de
l'acte respiratoire pour la santé, et
par conséquent la nécessité de déve-
lopper et de maintenir en bon état
les muscles respiratoires, n'a pas en-
core été jusqu'ici toujours assez géné-
ralenent reconnue.

4. Importance de l'activité des
muscles du dos.-Les muscles du dos
servent àl'extention,auredressement
et au maintien de la rigidité ainsi
qu'à l'exécution des flexions latérales
de la colonne vertébrale, et par coni-
séquent de tout le tronc, et concou-
rent aussi à l'inspiration et à l'expi-
ration. Leur bon état et lotir puis
sance d'action exercent donc sous
plusieurs rapports une sérieuse influ-
ence >ur l'ensemble de l'acte vital.
La faculté de se maintenir avec per-
sistance debout dans la situation ver-
ticale, faculté que possède le tronc et
qui dépend de l'intonsité d'action des
imuOeles du dos, est très importante
pour le libre accompliesoment dles
frmations des organes de la poitrine
et du bas-ventre qui, lorsque lo tronc
est maintenu longtemps courbé et
baissé, souffrent toujours essentielle-
ment, aussi bien que, tout spéciale-
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ment dans le jeune âge pour le main-
tien d'une formo du ds et de tout le
corps qui soit exempte d'imiperfecti-
ons Les défectuosités dans l'état et
dans l'activité le ses muscles sont les
causes d'où dérivent la plupart dos
déviations de la colonne vertébrale.
Mais sous d'autres rapports encore,
l'état de la force et do l'activité des
muscles du dos exerce une influence
générale d'une grande importance,
notamment : 10 parce que la colonne
vertébrale forme, dans la ligne médi-
ane du corps, le point d'appui et le
point do départ des autres mouve-
monts (lu corps dont l'intensité de
puissance dépend plus ou moins dlo la
tension des muscles du dos; 20 parce
qu'une puissante mise on activité des
muscles du (los est, suivant tout pro-
babilité, la voie la plus directe, par
suite du rapprochement organique
des nerfs et (les vaisseaux sanguins,
pour fortifier la mQolle épinière, et
'par conséquent aussi pour dom er de
la force aux actions réflexes normales
et pour prévenir les actions réflexes
anormales, ainsi que les tensions et
les excitations morbides du système
nerveux; elle a aussi par conséquen
ce une plus grande aptitude à sup-
porter facilement les influences exté-
rieures et en outte colles qui peuvent
engendrer des maladies: elle leurop
pose une force générale de réaction
plus intense Une moelle épinière
puissante, pleine d'une vigueur tou-
jours nouvello, constitue un des
moyens les plus essentiels de su ga-
rantir contre l'affaiblissement et l'ir-
ritabilité généiile, contre ces nom-
breux ennemis de notre existence
qui affectent des formes si variées,
l'hypochondrie, l'hystérie, etc , etc.

Un coup d'oei attentif sur les con-
ditions ordinaires de santé des indi-
vidus sédentaires confirme la vérité
le ce que nous venons de (lire, et éta-

blit un lien facile à expliquer entre
le plus grand nombre des phénomè-
nes morbides auxquels ils sont sujets.

Ou bien, le manque de mouvement,
ainsi que cela arrive si fréquemment,
exerce déjà son influence dans la jeu
nesse, et le corps n'arrive pas à son
complet développement normal. Il
reste défectueux et imparfait, soit en
eu qui concerne sa forme, soit en eo
qui concerne ses fonctions vitales 11
n'arrive pas à cet épanoussemnent
puissant qui se produit sans être au-
cucneent troublé dans sa marche as-
cendante. Un appauvrissement gé-
néral du sang ou bien un mélange
vicieux de liquides de qualités diffé-
rentes entourent la vie du. jeune rige
d'une chaîne de maladies innombra-
bles: les influences du monde extéri-
eur affaissent facilement la jènne
plante; des maladies sérieuses, qui

attaquent surtout les organes de la
poitrine, menacent la vio i l'époque
do sa floraison.

Ou bien, le manque de moltivement
viont s'associer seulement dans cer-
taines circonstan es .1 la vie (le l'hom-
me adulte. La plénitude le la force
do la vie dans sa fleur triomphe bien
souvent pondant quelque temps des
inconvénients que cola présente et
empêche que l'absence du qatisfitction
de ce besoin naturel ne ressor te d'un
manière nettement appréciable à nos
sens. Mais il n'en est généralement
ainsi que jusqu'au milieu de la vie.
Sinon plustût, du moins à partir (le
'o moment, on voit se produire, sans
que, dans la plup trt des cas, on sache
d'aù ils proviennent, ces lliénoiumènes
morbides d'un ordre ou d'un autre,
inconnus jusque-là, et surtout ces ma-
ladies dites de la période moyenne do
la vie : le ban et l'arrière ban des af-
fections chrowques du bas ventre,
les accidents hémorrhoïdaux, les con-
gestions sanguines, les signes précur-
seurs de la goutte, les importunités
le l'asthme, l'hypoclhond rie, l'hysté

rie, la nélancolie,les phénomènes du
la paralysie, lesattaques d'apoplexie,
etc. e. Ileurcnx celui qui coin-
prend les premiers avertisements de
la nature réclamant ses droits et qui
en tient compte ! En effet, prévenir
est plus facile que guérir. Lorsque
nous voulons attendre pour penser à
notre corps qu il nous ait rappelé son
existence >ar les atteintes de la dou-
leur et do la maladie, il est souv-ent
trop tard. Notre corps est un bien con-
fié à notre garde et à nus soins pré-
voyants. Souvent aussi les offlets les
mieux combinés de la théraplieutique
se heurtent contre les limites au delà
desquelles il ne reste que la résigna-
tion.

Tel est en traits rapides le pino
rama dont li vie nous présente un
nombro infini (l reproductions de
formes variées. Nous ne nous trom-
pons :ssurément pas en accusant
l'absence do mouvement d'être, non
la seule cause originaire, mais l'une
des causes originaires les plus essen-
tielles d'où dérivent tous les ennemis
de notre existence compris dans l'en-
se'mble de ce panorama. Nous y re-
connaiksons facilement le besoin
indiscutable d'une gymnnstique hy-
giénique pour tous ceux chez qui les
relations de la vie ne permettent
d'ailleurs presque aucune autre acti-
vité muculaire que le siniplo exer-
cice de la marche. Si parfois quel-
ques individus restent exempts du
lourd firdeau des maux occasionnés
par l'absence do mouvement, les in-
convénients do cette ab-enee se font
sentir, dans tous les cas, par une
vieillesseprématurée et par un·atrai.

blissomnent prématuré des forces, par
la tendance du corps à se courber et
.1 s'allitisser. par la propension les
articulations a s'ankyloser, par
l'absence générale (le la forco, etc ,
ete. Lorsque le genre de vie est tant
soit peu normal, l'dge do .0 à 70 ans
n'entraîne aucune décrépitudo Chez
les individus qui ont maintenu leurs
muscles dans une activité convenable
et qui ont du reste vécu en se confor-
mant aux lois de la nature, une
pleine vigueur à un âgo de 70 à 80
ans ne doit pas être considérée
('omnie une rareté dignu d'étonne
ment. Que la modération, la régu-
larité et le contentement de soi-même
président à notre vie, ce sont en trois
mots les avertissements que nous
crie la philosophie de l'hygiène (de
la santé,) et dont la mise on pratique
nous promet une heureuse vieillesse.
Ils s'accordent de la manière la plus
complète avec le précepte de la philo.
.soyhiie éthique de la vie :

" Arrive par la lutte à un complet
empire sur toi même, sur tes fai.
blesses et tes défauts corporels et.
intellectuels. (sapere aude 1) en te
per'uadant bien que, quel que soit le
degré de l'échelle do la vie auquel tu
puisses te trouver, il n'est jamai-3
trop tard, et reste infatigable dans
les efforts que tu fais pour' atteindre
cette vraio liberté (interne,) cette
amélioration de toi même. C'est,
ainsi que, dans les limites qui ont été
inposées à la vie torrestro par la main
puissante qui préside à tes destinées,
tu arriveras au dernier terme de la
vie, avec la conscience satisfaite
d'avoir rempli dignement la tâche do
ta vie."

En effet, dans la pratique sincère
de ces deux préceptes, le précepte
hygiénique et le précepte éthique,
réside tout le secret du plus di1ßeile,
mais aussi du plus noble et du plus
imupertant de tous les arts, l'art de la
vie, c'est-àdire l'art de vivre norma-
lenment.

.-G.-M. ScIEBER.

JUBILEE I1OTEL
Et Salle de Musique

Coin des rues des Commissaires
et St. Jean-Baptiste.

Rep.résentations tous.les après-midis et soirs.
<'hangement d'actturs chaque semaine.

Theatre de I'le Ste-Helene
Représentations tous les Dimanches

THEL. BRISSON, Prop
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Avis utiles aux lecteurs du Sport Illustre.
Voulez. vous prendre un de cs Ions

laintm:tut, qui usras igteinieux
que toits les stimulants alcooliques,
allez au bain Laurentien, 20 1 à 210,
riO C'raig.

Voulez vous a:chetcr de la <outel-
]erie. des ciseaux, de la quincaillerie
queleon(que, dlu finli le plus achîevé,
allez at grand imagasin <le fer. le plus
complet et le plus renommé qui soit
à Montréal, de L. J. A. Surveyer, 1
rue St. Laurent.

Voulez-vous vous acheter des livres
anîglais, de ceux la surtout dont il
n'existe peut-être pas <le traduction
française, allez tout droit a la grande
librairie Drysdale, 2.12rte St .Jacques.

Voulez-vous un chapeau de soie,
do paille ou dle feutre ou même une
casquette de drap, du vrai modèle de
Paris, <le Londres ou do Boston allez
chez Armand Doin, 1581 rue Notr'e
Dane, vis-à-vis le Palais de J ustice.

Voulez-vous faire remplir une pres-
eription médicale on acheter un arti-
cle le toilette, cosmétique, savon,
poudre à dents, etc , allez à la phai-
mnacie Baridon, coin d s rues St. De-
nis et Sto Catherine.

Voulez-vous vous laire faire la
barbe ou les cheveux de la façon la
plus hygiénique que l'on puisse co)-
cevoir, allez à l'établissement Turpin,
coin le la rue St. Jacques et de la
Côte de la Place d'Armes

Voulez vous louer un bicycle au
lieu d'en acheter un dont vous ne
saurez que faire peut-être six jours
par semaine l'été et certainement six
mois l'hiver, allez à l'hôtel Meunier,
coin les rues Bonsecours et Champ
de Mars.

Voulez-vous être chaussé comme
l'est le Prince de Galles, le meilleur
juge qui soit le la chautssue dans le
monde, allez chez Tessier, le grand
bottier du sport, coin des rue Notre
Dame et St. Vincent..

Voulez-vous trouver à Montréal
les livres les plus récents sur toute
imatiere sportique, allez à la grande
librairie ieauchemin & Fils, 256 et
258 rue St. Paul.

Voulez-vous le mnilleur tonique
qui soit pour les athlètes et les adep-
tes dIui sport ci général, demandez le
vin St Micel qui vous déve!oppe et
endurcit les mluisces

Voulez vous vous défaire d'un ob-
jet quelconque, .ans le saci ilier, meut-
ble, piano, taoîb, rideaux, imliroil,
service de vaiselle, etc., ete , contiez
cil la vente à I habile et hionînête li
cantour qu'est M. Marcotte, 69 rue
St Jacques.

Voulez-vous vous assurer sur la
e ui Lotitr lut §ccidents, ou encore

<outre le leu, et e la sans vous dérai-
ge' et surtout sans crainte d'être
trompté, filites appeler l'agent d'assu-
ralie bien connu, M. l)ostaler, '232
rue St. Urb in.

Voulez-vous acheter un clavigra-
phe, autrement dit uni muaclii ne à
éclire, un "type-writer" enfin, dres.
sez-vous à la iîaisonl par' excellence à
Moutréal dans cette brauche d'alì -
res, la maison Clément, coin de la
riue Notre Dame et <le la Place d'Ar.
mîtes.

Voulez voutq acheter tille voiture
quelconque, qui soit de durée en mê-
mite temps que le style distingué,
adressez vous au grand établissement
le carrosserio de Ledoux, 51 à '3
rue Wvindsor.

Voulez vous vous approvisionner
de bois et <le charbon, soit d'un seul
coup pour l'hiversoit enu petites quan-
tités pour 1 que semaine l'été, et cela
sans crainte d'être volés sur lt mesure,
:adresse'z vous au clos bien connu de
1.abrecque & Cie., ý3 ruîle Wolfe.

Voulez vous (les tapis pour vos par-
quets, des tapis choisis d'entre les
meilleurs mlarqueset cela sanserainte
d'être trompés sur la qualité ou volés
sur' le prix, allez au granîd magasin
de M .lobillard, 1661 rie Notreùane.

Voulez-vous les meubles du der-
nier goùt, soit ei bois blancs. soit en
chêne, soit en noyer ou des bois les
plus pr'é ictx. allez au grand entre-
pôt de M. Labelle, 1637 et 1659 rue
Notre hine.

Voultzvous de la vaisselle quel-
conque, faïence,sporcelaines,verrerio,
etc , de qualité supérieure et de prix
raisonnable, allez at grand magasin
<le J L. Cassidy & Co , :*39 rue St.
Paul, ou 225 rue St Laurent.

Voulez.vous vous faire bâtir uie
maison ou simplement la transformer
Ot encore ha faire exper'tiser en vue
de vente Ou1 d'achat, adressez-vous à
l'habile architecte qu'est M. Roeh
Montbriand, 280 rite St. Andr'é.

Voulez-vous vous faire faire chez
vous des travaux de menuiserie. Soit
pour i'mag:asins, soit pour bureaux,
-oit pour résidence privée, adressez-
vous aux véritables artistes que sont
en ce genre de travaux, les frères
Grothé, 6 et Q rue Cutlbert.

Vou:ez vols prcitdo le fiais en
face d'un panorama superbe, au son
d 'ur.c nîusique rav:iane, allkz dé
guster un sorbet sur la terrasse du
Pare Sohmer le soir.

Voulez-vous acheter pour l'orne-
mientatatioi de uotro intérieur les gra-
vures qui valent mieux que les chro-
ios et même que les toiles, ou sim-

plemneit les faire encadrer, allez à la
grande maison .Ehéanumo, 75 rte St.
Laurent.

Voulez-vous goûter quelques se-
inaines ou simplement quelques jours
do repos ou <le distraction à lit cam-
pagno, dants toutes les conditions dé-
sirables <le confort et de salubrité,
allez à l'hôtel des sources minérales
de Saint-Léon

Voulez vous vendre oit collecter
une créance contre quelqu'un, soit
au Canada, soit à l'étrangor, et cela
sans crainte d'êtro entrainé dans des
frais litigieux, adressez-vous au Cre-
dit Géntéral, fondé par M. Bertin, coin
des rue Gosford et Champ de Mars.

Voulez vous avoir chez vous un
billard ou une table de pool, dites
vous bien que c'est <lo la bonne éco-
nomie d'acheter ce qu'il y a de plus
moderne et pour ceht adressez vous a.
la grande maison Ethier, >8 rue St.
Denis.

Voulez vous à l'occasion d'un bal,
d'une soirée, ou d'une fête quelcon-
que, des costumes, des trophées de
drapeaux, des draperies ou des déco-
rations de circonstance ads ssez vous
à la maison Beulac, rue Notre Dame,
près de la rue St. Gabriel.

Voulez-vous un parapluie à manche
simple ou ouvré et d'un tissu qui ne
se coupe pas aux plis rien qu'en une
saison. allez faire votre choix dans lo
grand assortiment de parapluies de
la maison Carsley, 1765 à 1783 rue
Notre Dame.

Voulez-vous avoir votre portrait
ot celui de vos enfants avec l'assis-
rance qu'ils seront. ressemblants d'a-
bord et d'un fini admirable,allez chez
MM. Laprés et Lavergno, artistes
plhotographes de la riue St. Denis.
coins de la rue Ontario.

Voulez-vous faire annoncer dans
les journaux du Canada, d'Europe
ou des Etats Unis, un produit quel-
conque de votre invention ou de vo-
tre manufacture. allez à la grande
agence de publicité McKim & Co.
qui a ses bureaux au Board of Trado.

Voulez vous pour quelqu'un de vo-
tre famillo ou pourvous-mêmede ces
appareils à et>rriger les accidents oit
dill'ornités physiques ceintures, bras
sières, molletières, bas élastiques, etc.,
allez au grand magasin do bandages
de Gross, 712 rue Craig.
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Histoire de Chasse
Pendant mon dernier voyage oi

Californie, je fus invité, par un Mex<i
cain dont j'étais l'hôte, à l'accompa-
gner dans une partie de chasse au
gros gibior. Les battues des environs
do Paris n'en sauraient donner qu'une
vague idée. Tandis que, là-bas, tout
lo mérite consiste à confier à des gar-
des habiles le soin de dresser le gibier
à passer devant. d'élogants chasseurs
placés en ombuscade, une fois par se-
maine, le dimanche ; à. se faire trans-
porter on quelques heures, à l'aller
comme au retour, par des trains ra-
pides; à déjeuner copieusement; à
massacrer, dans un véritable guet-
apens, un nombre considérable d'in-
nocents animaux et rentrer à Paris à
temps pour conter, à dîner, les his-
toires de chasse les plus invraisembla-
bles; ici, l'on part à cheval, emme-
nant un mulet de bât, sur lequel on
charge les provisions do bouche,
qui dureront aussi longtemps que
l'expédition. de huit à dix jours envi-
ron. Les chasseurs font leur cuisine
eux-mêmes, avec des ustensiles très
prinitifs, et couchent en plein air,
enveloppés dans une couvertute, au
pied d'un arbre (le climat très doux
et surtout l'air excessivement sec do
cette partie de la Californie permet-
tant de-coucher ainsi dehors sans·au-
cun danger), lo gazon des clairières
servant à la fois de matelas aux homu-
mes et do nourriture aux chevaux.
A tour de rôle, l'un des chasseurs
veille sur le repos do ses compagnons
pendant la nuit. C'est un campo-
ment véritable; et, quand j'essavai
de m'endormir pour la première fois,
j'invoquai, sans le vouloir, les héros
de Fenimore Cooper. Ril-de-Faucon
et Bas do-Cuir, sur le terrain même
de leurs prouesses.

Do la ville de Los Angelès, où je
me trouvais alors, nous -avions gagné
les montagnes do la Sierra-Madre,
dont les cimes étaient déjà couvertes
des premières neiges de l'hiver, tandis
que les grands bois de pins étalaient,
sur les plateaux inférieurs, leur ver-
dure éternelle. Nous établissions no-
tre camp, avant la tombée de la nuit,
à une trentaine do milles de notre
point de départ, au bord d'un petit
torrent, dont les eaux glacées indi-
quaient assez qu'elles prenaient leur
source dans ces neiges éclatantes que
nous avions aperçues de loin, dans la
matinée, couvrant lo sommet de ces
hautes montagnes.

Après un frugal repas, une mau-
vaise nuit due, sans doute, au chan-
gement de lit, nous nous mettions en
route à pied,lo matin de bonneheure,
bien décidés à rapporter au camp un

de ces daims dont nous avions souvent
aperçu la sihouette sous bois, pendant
notre ascension. La région des grands
ours grisly, dans laquelle ious nous
trouvions, nous obligeant à n'ompor-
ter qu'une carabine américaine à sei-
ze coups, nous no pouvions songer au
petit gibier que nous avions rencon-
tré, depuis notre départ, en abondain-
ce invraisemblable et dont les lièvres,
les lapins, les écureuils et surtout les
colins de Californie (perdreaux à ai.
grotte) formaient l'appoint le plus
sérieux.
• Le Winchester rifle, dont.je me ser-
vais pour la première fois, renforme
dans tin imagasin placé sous lo canon,
seize cartouches à balles forcées,
qu'un mécanisme ingénieux permet
de tirer successivement,sans ôter l'ar-
me de l'épaule. On m'avait bien re-
commendé, si le cas se présentait, de
ne pas tirer sans nécessité sur les
ours grisly, animaux terribles qu'il
faut viser à l'oil ou à la gueule, seuls
points vulnérables, car leur fourrure
épaisse semble être à l'épreuve do la
balle forcée. qui glisse ou s'aplatit sur
lotir crâne. 'Un ours do cette espèce,
dressé sur ses pattes de derrière, n'a
pas moins de 7 pieds de hauteur, et
son étreinte est si puissanto qu'il
peut étouffor un bouf on quelques
instants et lui briser la tête avec ses
terribles mâchoires. L'ours grisly
attaquant toujours l'homme (c'est,
avec lo tigre de Bengale, le seul fau-
ve qui soit dans ce cas), les recom-
mandations auraient pu se borner aux
mesures à prendre pour se grouper
et résister à son attaque.

Après avoir battu la montagne
pendant plusieurs heures sans ap-
procher un seul cerf ou chevreuil,
nous vîmes, à 50.verges devant nous,
dans-uno clairière, un ourson jouant
comme un jeune chat avec une tête
de daim. Ur. instant après, un for-
midable grognement se faisait enten-
dre sous bois, à quelque distance de
l'endroit où se trouvait l'ourson, et,
tout à coup, une. ourse énorme, la
mère sans doute, apparut près de son
rejeton.

Nous n'avions aucun moyens de re-
fuser le combat, nos chevaux étaient
hors de notre portée et, d'ailleurs, à
travem l'épaisseur du bois ou la pen-
te escarpée de la montagne, la retrai-
te, pour no pas dire la fuite, était
impossible J'attendis donc, avec in
léger battement de, cour et le rifle à
l'épaule, que l'ourse fit un mouve-
ment de notre côté ; mais là se borna
la..première épreuve de notre sang-
froid L'amour maternel l'emporta
chez la fauve, l'ourse vint près de son
petit, le poussa devant elle et tous
deux disparurent dans la forêt.

AMERIo.

LA BOXE.

800A00 POUR .IEFFRIES ET sIIAIRKFKY.

Les directeurs du Glen Park à San
Francisco offrent une bourse do $60,
000 pour lit rencontre Jetfries Shar-
key. Si l'on va so battre sous leurs
aupices, ils se proposent do construi-
ro un ampliithéâtro capablo do con-
tenir 100.000 personnes et do fixer lo
prix d'admission à 81 00.

KID MCOY AURA DE LA. BESOoNE.

id McCoy s' est engagé à se bat-
tre doux fois au cours du mois do
septembre sous les auspices du club
Westehester· Son premier adversai-
re sera Joe. Choynski et le prix de
cette rencontre sera une de $7,500.
Le deuxième adversaire n'est pas on-
coro choisi, r.ais on croit que ce sera
Tommy Ryan.

ThEATRE RESTAURANT
Concerts de 2 hrs. a 12 hrs.

Ileprésentation de la bataille entre Sharkey
et AlcCoy etautres vues Intéressantes par le
Kinotoscope.

Ait jardin orchestre pour la danse.
Liqueurs e& Cigares de choix.
gi!Entrée Gratis.

0. TREPANIER, Prop.,
1873 RUE STE. CATHERINE

Hotel Eliffel
TENU PAR

M. CHS. GAGNON
COIN DE.S RUEP

Amherst et Demontigny

Table de premier choix,
Liqueurs de première classe,
Cigars exquis et prix modérés.
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LE NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ

LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS, 256 et 258 rue St-Paul, Monti•éal.

SQ ggggp*îz g . rfgi , $4 O, payable $6.50 à la livraisun de chacun des 6 premiers volumes et $3.50 à
la livraison du 7e volume.

Les deux premiers volumes sont parus ei se vendent separement aux non-souscripteurs: Relié, $7.50.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION.

Je, soussigné, déclare souscrire à1 un exemplaire du Nouveau Larousse Illustré, en sept volumes, au prix à forfait
de $.462.50 que je m'engage à payer $6.50 par volume à la livraison de chacun des 6 premiers volumes et $3.5o à la
livraison du 7e volume.

L'ouvrage devra nie parvenir en volumes reliés demi-clagrin-rouge, noit ou vert-(Biffer les reliures non choisies) au
fur et à mesure de l'apparition. Les frais de transport pour livraison en dehors de Montréal, à mes charges.

Nom, qualité et adresse (Bien lisibles).................. ......................................... .....

....................................................................... ............................

......... .. .. ...... ......... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ..... ...... .... ........

A Montréal, le ...... . ........... ............ 1899.

Signature,.................................. .................... ...........
N. B.-Ie 3c volume paraîtra incessamment.

UNE BELLE INSTITUTION
POUR .

Les Dames et les Jeunes Filles.

COURS DE COUPE ET DE COUTURE
Sous la direction de Mme E. L. E THIER

Elève des EcoleA supérieures et professionnelles de la célèbre maison Abel Goubaud de. la
ville de Paris.

Nous cours comprennent le dessin des patronP, la COUPE, PASSEMBLAGE, l'ESSAYAGE, la RECTIFICATION, le MOU
LAG.E, la TRANSFoRMATIoN, le GARNISSAGE du CORSAG', de la JUPE et du MANThAU.

Ces cours ne s'adressent pas seulement aux couturières, mais aux dames et aux jeunes filles du monde, auxquelles nous les
recommandons tout spécialemeht.

Afin de procéder sûrement, en donnant à chacune le genre-d'enseignement qui lui convient, nos cours sont divisés en deux
séries, ainsi qu'il suit:

10 Cours pour les dames et les jeunes filles du monde;
2° Cours pour les couturières.

Ajoutous que, les cours terminés, nous nous occî,ponP de nos élèvespour leur trouver une place dans un atelier spécial.
Les inscriptions eont prises aux 'alons de Patrons tmodèle'.dç Mime E. L. Ethier.
La somme convenue.doit être payée moitié d'avance.

88 Rue 81-Denis, Montreal.


